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Hitler convoite l’Amérique 
depuis 1933

“Je progresserai pas à pas, niais 
avec une logique de fer.”

(Hitler)
Son ambitloin croissant avec ses succès, Hitler, vainqueur de Munich 

— clef magique qui lui a ouvert la porte à toutes ses victoires successives 
et foudroyantes — et maître de l’Europe continentale, veut dominer tout 
le monde civilisé, pour !e détruire et le rebâtir à sa façon, à la façon 
barbare. Comme tous les conquérants qui ont bouleversé le monde 
antique et moderne, le Führer poursuivra ses conquêtes avec une fureur 
de plus en plus diabolique, jusqu’à la déroute complète de ses armées. 
Rien ne l’arrêtera plus, sauf une défaite écrasante aux mains des peuples 
libres, ou, ce qui semble encore improbable et très éloigné, une révolte 
en Allemagne et la chute du régime nazi, en même temps que l’écroule­
ment de l’Axe. .

Philippe. Alexandre, Annibal, Sclpion, César. Charles-Quint, Napoléon, 
jaloux du prestige des autres peuples et hanté par le désir orgueilleux 
de les subjuguer tous, ne se bornaient pas à élargir leurs frontières à 
même les pays limitrophes contre lesquels ils nourissaient, à tort ou à 
raison, des griefs, mais, dans leur soif toujours inassouvie de conquêtes, 
se faisaiient un devoir impérieux et glorieux de porter la guerre chez les 
peuples les plus paisibles qui ne leur portaient pas ombrage, dans les 
contrées les plus lointaines. Ces grands capitaines et chefs d’Etat illus­
tres dont la puissance précaire s’est vite effondrée, éclaboussant leurs 
peuples dans son écroulement rapide et souvent définitif, s'ingéniaient à 
trouver prétexte à leurs invasions injustifiées, harcelant sans répit leurs 
futures victimes.

Ils marchaient ainsi dans le sang de nations innocentes rendues 
hostiles et belliqueuses par leurs provocations incessantes, jusqu'au jour 
où de puissants antagonistes surgissent et marchassent dans leur propre 
sang.

Jusqu’ici, U en a été de même de Hitler. Il en sera ainsi dans l'avenir
Et d'autant plus que son ambition s’avéra aussi insatiable, bien avant 

ses succès phénoménaux Dés son accession au pouvoir, il avait non 
seulement conçu le projet de changer la face de l'Allemagne, d’assujettir 
son peuple à ses caprices, et de ressusciter la Plus-Grande-Allemagne 
mais, avec cette lucidité prophétique que les événements nous forcent à 
lui reconnaître, il avait même déterminé d’avance l’ordre de ses conquêtes 
presque toutes effectuées depuis, par coups d’audace ou par la force 
des armes.

Lisons plutôt les témoignages d’Hermann Rauschning, ancien chef 
nationa-socialiste du gouvernement de Dantzig. Dans Hitler m’a dit. 
l’ancien confident du chancelier nous révèle ce que le vainqueur de 
l'Europe continentale exposait à ses intimes en 1934. dans son programme 
de domination mondiale :

— "Je forgerai le noyau d’acier d’un nouvel empire dont les liens 
seront indestructibles. L'Autriche, la Bohême et la Moravie, l'Ouest 
polonais ! Un bloc de cent millions d’hommes, infrangible, sans fissure 
et sans minorités libres ! Voilà le fondement solide de notre domination. 
Autour de ce bloc, d’abord une confédération de l'Europe orientale. La 
Pologne, les Etats baltes, la Hongrie, les Etats balkaniques, la Géorgie. 
Une confédération, sans doute, mais dont, bien entendu, les partenaires 
n'auront pas les mêmes droits que les Allemands. Une union de peuples 
auxiliaires, sans armée, sans politique propre, sans économie propre. Et 
je ne pense pas un seul instant à faire à aucun de ces pays des concessions 
sur une base humanitaire. Par exemple à la Hongrie, pour la restauration 
de ses anciennes frontières. Je ne ferai aucune différence entre les amis 
et les ennemis. L'époque des petits Etats est révolue. Puis un autre 
système d'Etats vassaux à l'Ouest : confédération de la Hollande, des 
Flandres, du Nord de la France. Enfin une confédération du Nord : le 
Danemark, la Suède, la Norvège.” Et Hitler se perdit dans la peinture 
complaisante de ses visions.

— ‘‘A partir de maintenant, les rapports des forces seront constam­
ment modifiées, continua-t-il, mais au terme d’une période préparatoire 
tout travaillera pour l'Allemagne. Il n'y aura plus de neutres. Le destin 
des neutres est de devenir les satellites des grandes puiissances. Ils 
seront aspirés. Tout cela ne se produira pas d'un seul coup. Je progresserai 
pas à pas, mais avec une logique de fer.”

Les prédictions du Führer se sont réalisées avec une précision effa­
rante pour les contrées qui lui ont échappé jusqu’ici mais qui sont inclues 
dans son plan d’invasion mondiale, comme l’Amérique où nous arrivons 
enfin, et sur laquelle Hitler entretenait des visées dès 1933 alors qu’il se 
complut, un jour, à développer ses desseins devant Rauschning et quelques 
fidèles :

“Ce jour-là, écrit Rauschning, j'entendis, pour la première fois, 
exposer le programme démesuré d'un Reich allemand d'outre-mer. Je 
fus étonné de voir qu'IIitler avait des vues d'expansion jusqu'au Pacifique. 
Le noyau de cette colonisation serait fourni par les iles que l'Allemagne 
possédait naguère dans les mers du Sud ; on y joindrait les colonies 
hollandaises et toute la Nouvelle-Guinée ; Hitler déclara encore qu'il 
fallait empêcher le Japon de trop s'étendre et, pour cela, le détourner 
vers la Chine et vers la Russie. Hitler rêvait encore d'un Dominion 
allemand dans l'Afrique Centrale et prévoyait enfin une immense entre­
prise révolutionnaire aux Etats-Unis. Avec la chute de l'Empire Britan­
nique. Hitler espérait mettre fin à l'influence des Anglo-Saxons en Amé­
rique du Nord et la remplacer par la culture et la langue allemandes 
comme étape préliminaire à l'incorporation pure et simple des Etats- 
Unis dans son grand Empire mondial."

"Ha réaction contre les nègres, contre les gens de couleur en général 
et contre les Juifs ; la loi de Lynch, la naïveté de l'Américain moyen, le 
scepticisme de certains milieux intellectuels et leurs doutes sur la 
"prospérité", l'expérience des savants qui ont étudié l'immigration et qui 
savent par conséquent à quoi s’en tenir sur l’inégalité des races, tout cela 
me donne la certitude que les éléments encore sains des Etats-Unis se 
réveilleront un Jour, comme ils se sont réveillés en Allemagne. Seule 
l’idéologie national-socialiste est capable de délivrer le peuple américain 
de la clique de ses oppresseurs et de restaurer là-bas les conditions de 
croissance d’une grande nation.”

Hitler s’animait dans le cercle des auditeurs silencieux : “Cette
tâche d’assainissement, dit-il, je l'entreprendrai moi-même, en commen­
çant par rétablir la suprématie de nos Germano-Américains."

— "Comment pensez-vous y arriver, mon Führer ?" demande
Goebbcl.s. ^

— "N’oublez pas qu'il s'en est fallu d’une voix au Congrès pour que la 
langue allemande fût adoptée comme langue nationale. L'élément 
germanique entrant dans la composition du peuple américain sera la 
source de sa rénovation politique et intellectuelle. Pour le moment le 
peuple américain n’est pas encore une nation, nu sens où nous entendons 
ce mot ; c'est un conglomérat d’éléments disparates. En mettant les 
choses aux mieux, ce n'est que la matière première d'une nation dont les 
Yankees n’ont pas su créer l’unité, occupés qu'ils étalent avant tout à 
entasser les dollars. Iis payent aujourd’hui la rançon de leur propre 
richesse et sont empêtrés dans une crise qu’ils n'arriveront pas à sur­
monter."

- "Voulez-vous dire, demandai-je à Hitler, que le Germano-Améri­
cain, régénéré par le nntional-scoialisme, est appelé à diriger les destinées 
de l'Amérique ?”

Un reliquat du 
gouvernement Duplessis

Le régime des Purs a laissé des 
reliquats plutôt que des reliques. 
Telle est la tradition des tories et 
des castors.

Dans l’état financier que vient de 
nous faire connaître le trésorier de 
la province de Québec, nous trou­
vons des traces de la mauvaise ad­
ministration des Purs.

L’exercice annuel du 1er juillet 
1939 au 30 juin 1940 accusa un défi­
cit de $18,471.328, constitué par l’ex­
cédent des dépenses ordinaires et 
extraordinaires sur les revenus.

Au temps des Purs, leur trésorier, 
Ml. Fisher, pratiquant le camouflage 
caractéristique de l'Union dite natio­
nale imaginait des surplus en met­
tant de côté les dépenses extraordi­
naires. Avec cette méthode de sur­
plus-fantôme, au bous de trois ans, 
les Purs furent chassés du pouvoir, 
laissant épuisé le crédit de la pro­
vince et après avoir doublé la dette 
publique.

Le gouvernement Godbout a mis 
fin à la comptabilité mensongère des 
Purs.

Le Canada analyse comme suit 
l’état financier que vient de nous 
présenter l'honorable Mathewson, 
trésorier provincial :

UN BEAU 
TEMOIGNAGE 

A MACKENZIE KING

Signalons cet extrait du message 
de M. Churchill, premier ministre de 
la Grande-Bretagne, en réponse à 
celui que lui a envoyé le premier mi­
nistre du Canada, la semaine der­
nière :

"Je suis très heureux de saisir 
l'occasion de vous remercier per­
sonnellement de tout ce que vous 
avez accompli pour la cause com­
mune et particulièrement en accen­
tuant l'harmonie de sentiment dans 
le nouveau inonde. Cette profonde 
compréhension aidera grandement 
à préserver l’Europe contre le retour 
des âges de barbarie."

“Le gouvernement Godbout a été 
élu aux urnes le 25 octobre 1939. Il a 
assumé l'administration quelques 
Jours après, le 8 novembre. A cette 
date, donc, quatre mois de l’exercice 
fiscal en cours s'étalent écoulés. Ce 
qui s'était passé durant ce premier 
tiers de l'année ,sous le régime de M. 
Duplessis, les dépenses faites, par 
exemple, ne peut être imputé au­
jourd’hui au gouvernement God­
bout. Le plus que pouvait faire la 
nouvelle administration c'était de 
redresser immédiatement la situa­
tion, d’enrayer le gaspillage et de 
finir l'année le mieux possible, sans 
espoir d'annuler les dépenses déjà 
faites et en respectant les engage­
ments pris par le gouvernement 
précédent.

"Dans ces circonstances, il est 
étonnant de voir que le déficit de 
1939-40 n'est que de $18 millions. 
En effet, le budget de 1939-40, le 
dernier présenté par M. Fisher, an­
nonçait des dépenses totales de $81­
188,391. Or. le 8 novembre 1939, à la 
fin des quatre premiers mois de l'ex­
ercice, le gouvernement Godbout 
découvrit que $67,956,000 de ce bud­
get étaient déjà dépensés ou enga­
gés, laissant pour compléter les deux 
tiers de 1 année un solde de $13,244,­
000. "Situation impossible”, comme 
le disait M. Mathewson, qui a pour­
tant réussi à limiter les dépenses 
totales de l’année à $108,195,047 
($67,956,000 dépensés en quatre mois 
par le gouvernement Duplessis et 
$40,239.047 en huit mois par l'ad­
ministration Godbout).

"En somme, l’état financier que le 
trésorier provincial nous met sous 
les yeux ne donne pas une juste idée 
des résultats que donnera l’admi­
nistration financière instaurée par 
le gouvernement Godbout, car il se 
rapporte à un exercice fiscal dont le 
budget avait été l’oeuvre de l’Union 
nationale. En dépit de cela, cepen­
dant, cet état a sur les précédents 
l'avantage appréciable de la fran­
chise."

— "C’est exactement cela, répondit Hitler. D'ici très peu de temps, 
nous aurons une organisation de S. A. aux Etats-Unis. Nous dresserons 
nos jeunes gens et nous aurons alors des hommes, auxquels la pourriture 
yankee n'aura personne à opposer. Ce sera à notre jeunesse de reprendre 
la grande tâche que Washington n'a pas accomplie et que la démocratie 
corrompue a foulée aux pieds."

— “Mais n'allons-nous pas compliquer ainsi, terriblement, notre 
propre lutte en Europe ?”, demanda l’invité du Führer. “N'allons-nous 
pas faire des plus puissantes familles américaines nos ennemies mortelles? 
Mon Führer, j'ai peur que vos vastes idées ne soient étouffées avant 
qu'elles n'aient eu le temps de mûrir.”

Hitler s'échauffa : "Comprenez donc une bonne fois que notre lutte 
contre Versailles et notre lutte pour un ordre nouveau dans le monde ne 
sont qu’une seule et même chose et qu'il ne nous est pas possible de nous 
arrêter à une limite ou à une autre, suivant notre commodité. Nous 
réussirons à faire de notre système politique et social une réalité mon­
diale, à l'imposer à toutes les nations. Ou bien nous échouerons même 
dans la lutte banale que nous menons contre un traité de paix qui, en 
vérité, n’a jamais exiisté et qui. dès le premier jour de son entrée en 
vigueur, a démontré que l'on avait confondu les vainqueurs avec 1er 
vaincus.”

— "Rien no sera plus facile que de provoquer en Amérique du Nord 
une révolution sanglante, intervint Goebbels. Il n’y a aucun pays au 
monde où il y ait autant de frictions sociales et raciales. Nous aurons là 
plus dîme corde à notre arc."

Le conquérant moderne est explicite. La régularité avec laquelle se 
sont accomplies ses prévisions depuis deux ans a permis aux peuples 
d’Amérique de se ressaisir, et a provoqué sur ce continent une levée de 
boucliers qui ne fait que commencer.

L'Amérique a compris qu'elle ne doit pas agir comme le France oui 
a été victime de ses illusions sur la puissance et l’invulnérabilité de la 
ligne Maginot, et comme l'Angleterre qui avait basé ses plans sur la 
résistance de la France

Pendant que le monde assiste, haletant, à l'épique bataille d'Angle­
terre. et que les apaches de Berlin, de Rome et de Madrid complotent dans 
l'obscurité des chancelleries, Roosevelt et King mettent en commun les 
ressources de leur pays, et unissent les sacrifices de leur peuple dans 
l'effort défensif de tout un continent.

Cette politique de défense ne se confine pas et ne peut se confiner à 
l'Amérique, toutefois. Il est de notre devoir d'aider de toutes manières 
nos alliés (la Grande-Bretagne et les lambeaux de peuples qui s'y sont 
réfugiés après l'invasion de leur pays par les nazis) à vaincre les Boches 
avant que notre première ligne de défense qui est actuellement sur la 
Manche et sur la Tamise après avoir été sur le Rhin, ne soit sur l'Atlanti­
que et le Saint-Laurent.

Avec sa "logique de fer", le chancelier place l'incorporation des 
Etats-Unis dans son empire mondial après la chute de l’empire britanni­
que. L'effondrement de la puissance britannique amènerait donc néces- 
sirement la conquête du Canada. Ou bien le vainqueur en disposerait en 
même temps que des autres membres du Commonwealth, ou bien il 
attendrait le moment de régner sur la république du sud, pour traverser 
la ligne 45e, invulnérable depuis plus d'un siècle pnr la volonté pacifique 
de deux grandes nations amies.

Avec tous les moyens à leur disposition, Hitler et ses comparses — à 
condition qu'il leur abandonne quelques pieds de neige pour récompenser 
leur zèle — feraient de nous ce qu’ils ont fait de tant d’aures peuples.

"Il n'y aura plus de neutres. Le destin des neutres est de devenir les 
satellites des grandes puissances," affirmait Htler en 1934. Les événe­
ments des deniers mois l'ont prouvé brutalement. Le devoir des peuples 
civilisés et chrétiens que n’a pas encore écrasés la barbarie nazie, consiste 
à graviter dans l'orbite de Londres plutôt que dans celle de Berlin.

C’est, le choix entre la liberté et l'esclavage ; entre la civilisation et 
la barbarie ; entre le christianisme et le matérialisme.

W. E.

L’emprunt
national devoir de l’heure

Annonçant qu’il ne restait plus 
que $5,535,000 à souscrire pour at­
teindre, l’objectif projeté, l'honora­
ble J.-L. Isley, ministre des finances, 
a déclaré, hier soir, que les registres 
de l'emprunt seront clos samedi mi­
di. Le total des souscriptions s’éta­
blissait, jeudi soir, à $294,465,000 

M. Isley exhortait en même temps 
le public à surpasser l'émission et i. 

en faire un "succès éclatant". "Rien 
ne démontrera plus clairement au 
minde entier”, ajoutait-il “la vo­
lonté de vaincre du peuple caoa- 
diien. Plus on surpassera l’ém sston, 
et plus le succès en sera marqué plus 
on encouragera nos amis tout en 
confondant l’adversairp”.

UN ARTICLE A LIRE 
A TTENTIVEMENT

Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur l'article que notre col­
laborateur W. E. écrit dans lAvenir 
du Nord d’aujourd’hui.

Son titre : "Hitler convoite
l'Amérique depuis 1933", donne à 
réfléchir.

Qu'on lise cet article, attentive­
ment. Il est d’une saisissante ac­
tualité.

L’^ECLAIREUR” 
DEMANDE DE

LA LUMIERE
Le rédacteur de L’Eclaireur, de 

Beauceville, est mal éclairé ! C’est, 
du moins, ce qu'il avoue dans un 
article qu'on vient de nous commu­
niquer.

Notre confrère voit trouble. Il ne 
comprend pas un passage de la 
causerie faite à la radio par notre 
directeur, le 4 septembre.

Nous lui donnerons, la semaine 
prochaine, les explications qu'il de­
mande et dont il a besoin pour éclai­
rer la lanterne de L'Eclaireur.

D'ici là, nous souhaitons qu'il ait 
la prudence de ne plus marcher à 
tâton sur le terrain de la neutralité 
constitutionnelle.

MELI-ME LO
OTTAWA OCTROI Sô,000,000 

A QUEBEC, POUR LE CHOMAGE

L’appel du cardinal Villeneuve

S, Em. s’adresse à ses compatriotes comme 
citoyen du Canada 

et comme dignitaire ecclésiastique

Texte de sa causerie radiodiffusée

Souscrire au deuxième emprunt de guerre du Dominion n’est pas 
seulement un devoir patriotique, c’est une collaboration nécessaire à la 
préservation des ldéals chrétiens et à la protection des libertés sociales, 
a dit lundi soir à la radio S. Em. le cardinal Rodrigue Villeneuve.

Son Eminence a parlé en français et en anglais au réseau Radio- 
Canada. Il a déclaré que l’emprunt de guerre constitue un excellent 
placement et qu’il devrait particulièrement Intéresser ceux qui possèdent 
quelques centaines de dollars et qui désirent les confier à l’entreprise la 
plus sûre.

S. Em. le cardinal a ajouté qu'il est de l'Intérêt de tous les peuples 
chrétiens, respectueux des traditions et des institutions qui leur ont été 
léguées, de s’unir afin de se protéger et de sauver leur pays du danger qui 
nous menace tous.

Et si nous ne pouvons pas manifester notre patriotisme en portant les 
armes pour la défense de notre pays, a-t-il dit, au moins, répondons 
généreusement à l'appel de notre gouvernement et souscrivons à l’emprunt 
de guerre. Nos prêts permettront au gouvernement d'équiper nos braves 
soldats et de leur fournir les armes et les munitions essentielles à la 
poursuite de la guerre.

Edmund Burke a déjà dit, a ajouté Son Eminence, qu'aimer le lieu 
que l’on habite est le premier principe de civisme. Cela est vrai, mais 
notre amour ne doit pas aller qu'à notre village ou à notre ville. Il doit 
s'étendre au pays tout entier et à l’empire dont nous sommes heureux de 
faire partie et qui est maintenant attaqué par une nation formidable, 
un peuple qui ne se soucie d’aucune loi. humaine ou divine, et qui livre un 
combat sans merci au christianisme qu'il voudrait remplacer par une 
monstruosité, le néo-paganisme.

S. Em. Mgr Villeneuve a ajouté que nul n’est parfait chrétien s’il 
n’est parfait patriote.

* * *

TEXTE DE SON EMINENCE
"Mes chers compatriotes,

"Qu’on ne s'étonne point de m’entendre, ce soir, faire un appel spécial 
aux Canadiens de langue française en faveur du nouvel emprunt de 
guerre que le gouvernement fédéral met sur le marché. Je procède ainsi 
à titre de citoyen du Canada, d'abord, croyant pouvoir exprimer là-dessus 
mon sentiment, sans heurter les opinions politiques ou sociales de quicon­
que. Je le fais, en outre, à titre de dignitaire ecclésiastique, assuré qu’on 
reconnaîtra en ma démarche une attitude conforme aux principes et 
aux directives de l’Eglise, qui n'est point étrangère aux pays qu’elle habite, 
et qui soutient toujours l’autorité civile dans les plus graves devoirs qui 
incombent à celle-ci.

“En effet, l’heure n’est plus de nous demander si nous devons, oui ou 
non, entrer en guerre. Nous y sommes plongés, et sous la menace de 
l’ennemi le plus irréductible. L’intégrité, et même la survivance de l'em­
pire, non seulement sont en jeu, mais bien aussi la liberté de notre pays, 
l’existence de nos traditions religieuses, de notre civilisation française, 
et de tout ce qui a fait jusqu’ici notre vie nationale, sa force, sa 
plendeur et sa fécondité.

LE TERRORISATEUR ACTUEL DE L’UNIVERS
La province de Québec recevra 

$5,000.000 dans l'entente concernant 
le chômage pour l'année commen­
cée le 1er avril dernier et se termi­
nant le 31 mars, déclare l'honorable 
T.-D. Bouchard. C’est aussi la som­
me payée à la province d’Ontario.

Le ministre dit qu’à sa conférence 
avec l’honorable Norman McLarty, 
ministre du travail, il y a eu entente 
sur les termes et conditions. L'ac­
cord devra maintenant être ratifié 
par les gouvernement fédéral.

L'honorable M. Bouchard se dit 
satisfait du résultat de la conféren­
ce.

* * *

CAMPAGNE QUE LE 
CARDINAL APPUIE

Dans une lettre à l’honorable 
Henri Groulx, secrétaire provincial 
et ministre de la santé, S. Em. le 
cardinal Villeneuve approuve et ap­
puie la prochaine campagne de sous­
cription de la Croix-Rouge cana­
dienne. L'honorable M. Groulx est 
président conjoint de la campagne 
dans la province, avec M. R.-N. Watt, 
de Montréal. La lettre du cardinal 
dit :

“La campagne de souscription de 
la Croix-Rouge dans la province de 
Québec, l'an dernier, a démontré 
l’intérêt et la sympathie de notre 
peuple pour les victimes de cette 
guerre qui, hélas, au lieu de s’ache­
ver menace de se prolonger avant 
de nous apporter une juste victoire.

"Nous avons donc toutes les rai­
sons de contiinuer notre encourage­
ment à cette oeuvre. C'est pourquoi 
je recommande la nouvelle campa­
gne de la Croix-Rouge qui sera lan­
cée au cours du mois.

“L’esprit chrétien bien plus que le 
sentiment humanitaire inspirera 
sans doute à tous la générosité et la 
liberté dans leurs contributions à 
l’oeuvre de la Croix-Rouge, afin de 
diminuer autant que possible les 
souffrances qui se sont abattues sur 
des nations entières et qui en me­
nacent d'autres."

• • •

LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 
S’UNIRONT POUR SE DEFENDRE

Les Etats-Unis et le Canada étu­
dient un moyen par lequel iis unt- 
ront leurs forces défensives “adve- 

(Suite à la deuxième page)

"Je n’ai point à revenir sur le jugement sévère que je croyais devoir 
prononcer publiquement, il y a quelques mois, contre le terrorlsateur 
actuel de l’univers, mais je le maintiens. Car les événements n’ont pas 
démenti ces assertions, ni adouci les moeurs de ce potentat persécuteur 
et sacrilège, lequel, au mépris des règles fondamentales du droit des 
gens, après avoir envahi de ses bataillons de fer et de feu dix nations 
voisines tour à tour, cherche maintenant à traverser les mers pour 
détruire la Grande-Bretagne. Il continue de soumettre les civils eux- 
mêmes de toute une nation aux pires horreurs des sièges antiques ; il 
n'épargne ni les enfants dans les écoles, ni les femmes dans leurs foyers, 
ni les malades dans les hôpitaux, ni les voyageurs dans leurs navires, 
déversant partout ses traits, ses chocs et ses Incendies ; il détruit les cités, 
les monuments, les demeures ; 11 n'a d’autre mesure dans le déploiement 
de sa force meurtrière que la cynique folie de sa rage.

"Non, il n'est point possible de pactiser avec un ennemi pareil, qui 
n’est point tant un capitaine adversaire qu’un suppôt du mal, cherchant 
à effacer toute religion et toute raison, toute noblesse, toute justice et 
toute humanité.

CE QUE COMMANDE LE PATRIOTISME
“Le patriotisme commande dès lors à tous ceux qui ne veulent point 

être ses victimes de se dresser dans les rangs de la défense commune et 
de concourir à remporter la victoire. Or, il arrive que, de nos jours, et 
surtout avec les tactiques de la guerre actuelle, ce sont moins encore la 
vaillance des soldats et le nombre des armées que la puissance matérielle 
des armes et l’appui de la nation entière qui triompheront dans le combat. 
Voilà pourquoi la guerre est par-dessus tout une guerre économique, et 
qu'elle durera pour notre délivrance ou pour notre écrasement, selon que 
les gouvernements auront entre les mains ce que l’on a appelé si justement 
le NERF de la GUERRE, c'est-à-dire, les millions nécessaires pour faire 
échec à la mitraille et forcer enfin l’ennemi à reculer en sa déroute.

"N’objectez point insidieusement que de fournir des fonds de guerre 
ne fait qu'en prolonger la cruauté. C’est là le raisonnement de pacifistes 
naïfs ou pervers, qui n’ont de pitié que pour les malfaiteurs, et ne saisis­
sent point ou ne veulent point convenir que la justice et la compassion 
les plus hautes sont encore celles qui défendent la victime et délivrent 
l’opprimé.

L’EGLISE N’EST POINT CONTRE LA DEFENSE DU DROIT 
"Ainsi, puisque nous devons lutter pour la victoire, nous devons 

fournir à nos défenseurs des avions, des torpilles, des engins de guerre 
qui neutraliseront ceux de l’ennemi et le feront enfin rendre quartier. 
Tel est le moyen efficace d’exercer la justice et de protéger le droit. Et 
voilà à quelles pensées j’invite mes compatriotes, leur répétant ce que je 
leur disais naguère, que, si l’Eglise est contre la guerre, elle n’est point 
contre la défense du droit. Elle accueille et protège les victimes, de quel­
que camp qu'elles viennent, mais elle n’a jamais indifféremment blâmé 
ni approuvé les combats. Elle bénit le glaive qui se donne pour mission 
de rétablir l'ordre, la justice et la véritable paix.

CONFIONS NOS EPARGNES A L’ETAT 
“Ajouterai-je que l'intérêt personnel et une sage prudence financière 

invitent en l’occurence tous ceux qui parmi nous ont quelque épargne à 
en tirer les revenus les plus sûrs en la confiant à l’Etat. Je m’adresse ici 
plus directement aux petits épargnants, pour leur rappeler qu’ils ne 
sauraient trouver meilleur placement. Qu’Ils soient en garde, à ce propos, 
contre les rumeurs défaitistes des uns, et les fausses maximes économiques 
des autres. Les économistes les plus experts et les plus désintéressés sont 
unanimes à affirmer qu’aucun prêt ne saurait avoir de garantie égale au 
crédit même de toute une nation. SI un jour, l'Etat ne pouvait reconnaître 
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ses obligations, la valeur de la propriété privée et le crédit des emprun­
teurs particuliers seraient encore bien plus profondément bouleversés.

“Au surplus, il convient à notre prestige national de Canadiens- 
français, et aux intérêts même de la religion en notre pays, que, dans 
l’effort commun du soutien économique de la guerre, nous ne tirions point 
en arrière ni ne prenions figure de tièdes ou d’indifférents. Pour des 
raisons qu’il n’est pas l’heure d’exposer, nous n'avons pas. U est vrai, le 
gros capital financier du pays. Mais nous avons à un degré rare la petite 
épargne, réserve et appui peut-être les plus fermes de la valeur écono­
mique d’un peuple. A preuve, tant d’églises, de collèges, d’hôpitaux, 
d’institutions sociales, qu’elle a élevés sur le sol. en particulier de notre 
province et qui en sont l’ornement et l’insigne de force. Eh bien, je crois 
que beaucoup de ceux qui ont quelque cents dollars en disponibilité feront 
bien de les employer à soutenir l’Etat dans son entreprise de victoire, 
tout en s’assurant un intérêt avantageux.

Leur placement sera sür, profitable et il contribuera à démontrer la 
force française et le patriotisme catholique des nôtres. Et point n’est 
besoin d’ajouter que pareille attitude en compromet en rien ses libertés 
politiques, et laisse à chacun d’approuver ou de blâmer ensuite les 
gouvernements successifs.

"Une quarantaine de millions sont encore offerts aux petits épar­
gnants. Qu’ils les prennent, et cela hâtera notre victoire, que d’ailleurs 
j’ose fermement espérer. Moins pour des raisons exclusivement humaines, 
que pour tant de généreux sacrifices qui s’accomplissent présentement 
en faveur d’une paix équitable, que pour tant de prières qui s’élèvent 
parmi nous et dans toutes les parties de l’empire.

“Un exemple singulier frappe, à cet égard, les regards chrétiens. A 
la tête de tous, nos souverains. George VI et la reine Elisabeth, modèles 
non seulement de vertus domestiques, mais de la plus noble intrépidité 
comme elle convient aux rois, demeurent sur les champs de défense, 
exposés eux-mêmes aux bombes incendiaires, courant partout pour con­
soler les victimes et se pencher sur les blessés. Or. c’est Sa Majesté qui a 
prescrit des prières au Seigneur parmi tous ses peuples, et ce sont ses 
ministres qui font confiance à la Providence de Dieu. Ils ne seront point 
déçus : même si nous n’en sommes point dignes, le Seigneur donnera 
au moins gloire à son nom selon la pensée du psalmiste : "Non nobis, 
Domine, non nobis, sed nomini tuo da gloriam.” iPsaume CXIIIi.”

Derniers hommages au 
sénateur André Fauteux

Les funérailles de l’honorable sé­
nateur André Fauteux ont eu lieu, 
le jeudi 12 septembre, en l’église 
Saint-Germain d'Outremont, en 
présence d’un grand nombre de pa­
rents et d’amis. La levée du corps a 
été faite par Mgr Conrad Chaumont. 
P.A. vicaire général. Le service a 
été chanté par le R. P. Benoit O.C.. 
cousin du défunt, assisté de MM. les 
abbés Philippe Chartrand, supérieur 
du séminaire de Sainte-Thérèse, et 
M. Labrosse, son neveu. Le choeur, 
sous la direction du Dr A Gratcn. 
maître de chapelle, a chanté la messe 
funèbre de Perosi.

On remarquait au choeur, en plus 
de Mgr Chaumont, le chanoine Z. 
Alary, le chanoine R. Drouin, le R. 
P. Irénée Lavallée, C.S.V., curé de 
Saint-Viateur d’Outremont, MM. les 
abbés J.-S. Barrette, curé de Saint- 
Esprit de Montcalm, S. Gascon. J.- 
A. Graton, curé de Saint-Nicolas 
d’Ahuntsic. Philippe Labelle, du sé­
minaire de Sainte-Thérèse, Percival 
Caza, du séminaire de Sainte-Thé­
rèse. J.-C. Beaudin, aumônier du 
Mont-Saint-Louis. J.-L. Chartrand. 
du séminaire de Sainte-Thérèse, B 
Presseault et plusieurs membres du 
clergé.

La dépouille mortelle était précé­
dée de quatre landaus de fleurs. Les 
porteurs d’honneur étaient l’hono­
rable J.-L. Saint-Jacques, juge de la 
cour d’appel, Mes Francis Fauteux 
bâtonnier du Barreau de Montréal 
J.-A. Julien, le Dr H. Archambault, 
l’honorable J.-H. Rainville, séna­
teur ; l’honorable Arthur Trahan, 
juge de la cour supérieure, l’hono­
rable Paul Mercier, juge en chef de 
la cour de circuit, et Mme Maréchal 
Nantel, bibliothécaire du Barreau 
de Montréal.

Suivaient immédiatement le cor­
billard les membres de la famille 
du défunt : MM. Napoléon Fauteux 
Maurice Fauteux et Alfred Fauteux. 
ses frères ; Jacques Bélanger, sur 
gendre ; le Dr Ernest Bélanger, MM. 
Thomas Dussault, Henri Rolland 
Jean Rolland, Olivier Rolland, A­
chille Rolland, l’honorable Thibau-

| deau-Rinfret, juge de la cour suprê­
me du Canada, Me C.-E. Marchand, 
ses beaux-frères ; MM. Gabriel 
Fauteux, pharmacien. Laurent Fau­
teux. avocat. Victor Fauteux, Arthur 
Fauteux. J.-L. Fauteux. Georges La- 
londe, ses neveux ; Jacques et Mau­
rice Fauteux, ses cousins.

On remarquait aux premiers 
rangs du cortège : le très honorable 
Arthur Meighen. leader du parti 
conservateur au Sénat, l’honorable 
P.-B. Migneault, ancien juge de la 
cour suprême, les honorables Sévé- 
rin Létourneau et J.-C. Walsh, juges 
de la cour d’appel, les honorables 
Elie Beauregard. Donat Raymond. 
C.-P. Beaubien. Arthur Marcotte. 
P.-E. Blondin. Jules-Edouard Pré­
vost et Lucien Morand, sénateurs, 
les honorables Philippe Demers. L.- 
J.-M. Loranger, Phiiémon Cousi­
neau. Louis Cousineau. Alfred Fo­
rest, C. Gordon Macidnon. Alexan­
dre Chase-Casgrain, Alfred Duran- 
leau, Théodule Rhéaume et Alphonse 
Décary, juges de la cour supérieure.

L’honorable Georges Simard, con­
seiller législatif, les honorables J.- 
E.-C. Bumbray et Georges Magnan, 
juges de la cour de circuit, les juges 
Amédée Monet, Jules Desmarais et 
J.-C. Langlois, de la cour de sessions 
de la paix, M. Joseph Beaubien, mai­
re d'Outremont, le recorder Wilfrid 
Bessette, d'Outremont, le recorder 
Aimé Leblanc, de Montréal, les ho­
norables C.-A. Bertrand et H.-L 
Auger, les échevins J.-M. Savignac, 
président du comité exécutif de la 
ville de Montréal. A.-E. Goyette, Zé- 
non Lesage. J.-H. Delisle, Eugène 
Durocher, le coroner Richard Duc­
kett, Me Thomas Vier., député d'Ou­
tremont et vice-président de la 
Chambre des communes, Me Guil­
laume Saint-Pierre, chef du conten­
tieux municipal, l’honorable L-A 
Rivet, ancien juge de la cour de cir­
cuit.

MM. H, Barrette. Joseph Fortier, 
Gustave Léonard, François Mar­
chand, de Saint-Jérôme.

Plusieurs autres amis, en très 
grand nombre, suivaient le cortège.

Les obsèques de Fhonorable 
Marcelin Wilson

Des représentants de toutes les 1 
classes de la société ont rendu un j 
dernier hommage à l’honorable Jo- j 
seph-Marcelin Wilson.

Les obsèques ont eu lieu à dix heu­
res, à la basilique-cathédrale de 
Montréal. La levée du corps a été 
faite par M. le chanoine Adélard 
Harbour, curé de la basilique Le 
service a été chanté par M. l’abbé 
Ulric Wilson, cousin du défunt, curé 
de la paroisse de Curran, en Onta-
«in m* i t------— ...— t»-------___________» *w. avxavx. ico uuwcù uattjucô x apincau.

D. Ph., et Robert Mitchell, tous deux 
vicaires à la Basilique, agissaient 
comme diacre et sous-diacre.

S. Exc. Mgr Joseph Charbonneau, 
archevêque de Montréal, a donné 
l’absoute, assisté de MM. les chanoi­
nes Donat Binette, Albert Valois et 
Jacques de Martigny. Dans le choeur, 
on remarquait également Mgr Con­
rad Chaumont, P.A„ V.G., vicaire- 
général et directeur de l’Action ca­
tholique du diocèse de Montréal. Mgr 
Olivier Maurault, P.S.S., P.D., rec­
teur de l’Université de Montréal, M. 
le chanoine A. Sylvestre, archidia­
cre, M. Ernest-P. Savignac, P.S.S., 
D. Ph., de l’église Notre-Dame, et 
plusieurs curés et vicaires de parois­
ses avoisina,ntes.

Dix landaus de fleurs précédaient 
le cortège. Les porteurs d’honneur 
étaient MM. Beaudry-Leman. Char­
les Laurendeau, c.r., le sénateur Do­
nat Raymond, le sénateur D’.-O- Les- 
pérance, l’honorable Alexahdre Tas­
chereau, l’honorable Philippe Roy, 
Me Aimé Geoffrlon, M. Jules Tim­
mins. '

Suivaient immédiatement le cor­
tège, les membres- de la famille : 
MM. Peter WÏnkworth, John-M. ÇaJ-

der. Raymond Brodeur, Jean Bro- 
ideur, Wilson Brodeur. Claude Osti- 
jguy. Guy Brodeur, Pierre et Jean 
lOstiguy, tous petits-fils du défunt. 
MMl Paul-Emile Ostiguy et J.-A!dé- 
ric Raymond, ses gendres.

On remarquait dans le cortège: le 
très honorable Ernest Lapointe mi­
nistre de la justice, les honorables 
P.-J-A. Cardin, ministre des tra­
vaux publics et des transports, et 
Pierre-F. Casgrain, secrétaire d’E­
tat : l’honorable Cléophas Bastion 
représentant le gouvernement pro­
vincial ; l’honorable Sévérin Lé­
tourneau, juge de la cour d’appel ; 
les Juges Philippe Demers et Arthur 
Trahan, de la cour supérieure; le 
juge Jules Desmarais, de la cour des 
sessions de la paix, et l’honorable 
L.-A. Rivet, ancien juge de la cour 
de circuit ; les honorables C.-C 
Ballyantyne. Arthur Marcotte, Atha- 
nase David et Elie Beauregard, sé­
nateurs.

Les honorables Jacob Nicoi. Al­
phonse Raymond, Georges Simard. 
Victor Marchand, Dr Gustave Le­
mieux et P.-R. Du Tremblay, con­
seillers législatifs ; MM. Maxime 
Raymond, député de Beauharnois- 
Laprairie aux communes ; Vincent 
Dupuis, député de Chambly-Rouville 
aux communes; Eugène Durocher, 
é.chevin de Lafontaine et député de 
Saint-Jacques aux communes; Er­
nest Bertrand, Elphège Marier, le Dr 
Hermas Deslauriers et Sarto Four­
nier, députés aux communes ; MM. 
Gordon Hyde, Joseph-A. Francoeur 
et Emile Boucher, députés à l’As­
semblée législative.

Plusieurs centaines d’autres amis 
escortèrent le char funèbre et assis­
tèrent au service religieux.

Allocution du 
juge Phiiémon Cousineau

Doyen de la Faculté de Droit
Nous sommes heureux de donner 

le texte de l’allocution prononcée, 
par M. le juge Philemon Cousineau, le 
10 septembre, à l’ouverture des cours 
de la faculté de droit de l’université 
de Montréal dont il est maintenant 
le doyen :

L’ouverture des cours de la faculté 
de droit marque le début des activi­
tés de l’année univers*tiaire. - Vos 
professeurs sont heureux de vous 
retrouver, anciens et nouveaux, 
remplis d’entrain et d’exubérante 
gaieté, apanage de votre jeunesse et 
de votre confiance en l’avenir. Les 
temps difficiles que nous traversons 
n’ont pas et ne doivent pas avoir 
d’influence amollissante sur votre 
tempérament, ni sur votre caractè­
re. La vie est un combat et la palme 
appartient aux persévérants et aux 
déterminés.

S’il nous incombe de ne pas passer 
sous silence les événements qui af 
fectent notre faculté, il n’en '.lut 
pas moins dans cette revue puiser 
des gages d’espérance plutôt que des 
motifs de tristesse.

Nous avons perdu notre archevê­
que Mgr Gauthier, chancelier de 
l’Université, un grand prélat et un 
ami dévoué de la jeunesse étudian­
te. et tout spécialement de la faculté 
de droit. Que de fois, alors qu’il 
était recteur, ne l’avons-nous pas 
entendu de cette tribune s’adresser 
aux étudiants avec éloquence et lent 
donner des conseils Inspirés par une 
profonde expérience et puisés dans 
une haute culture intellectuelle. Une 
voix plus autorisée que la mienne a 
fait son éloge au Conseil unive -si- 
taire et je n'ai pas la témérité d'a­
jouter à ce qui fut si bien exprimé. 
Nous trouverons chez son succes­
seur. Monseigneur Charbonneau, le 
même zèle et le même intérêt.

Si je passe à un autre sujet qui 
nous touche de plus près, la retraite 
de notre doyen, l’honorable juge 
Demers, j'éprouve une émotion 
qu'une assez longue expérience lé­
gale et judiciaire ne me permet de 
surmonter que fort difficilement.

Depuis de nombreuses années 
nous sommes collègues à l'Univer­
sité et sur le Banc. Il est mon ainé 
et sa carrière de professeur de droit 
civil et de droit commercial, ses 
trente-quatre années de magistra­
ture, l'ont placé dans notre pays sur 
un plan tel que ce serait témérité de 
faire son éloge dans une allocufuion 
nécessairement brève et incomplète. 
Nous espérons qu’il continuera à 
s'intéresser à nos travaux et qu'un 
peu plus de loisirs lui permettra de 
publier ses notes de cours, véritable 
somme de science juridique.

Mes collègues, tenant à ne pas 
rompre avec certaine tradition, 
m'ont fait l’honneur de me placer 
à leur tête, croyant peut-être que 
ma longue association avec le juge 
Demers, i'amitié qu’il m'a toujours 
témoignée, m’ont procuré quelque 
peu de cet éclat qu’il répand avec 
profusion sur son entourage. J'im­
plore d'avance leur indulgence et les 
prie, ainsi que vous-mêmes chers 
étudiants, de ne considérer que ma 
bonne volonté et mon dévouement.

La question, ce me semble, que 
doit se poser l’étudiant qui arrive ici 
pour la première fois doit être la 
suivante : Où suis-je ? Queis sont 
ces personnages qui m’accueillent ? 
Que dois-je attendre d'eux ?

Vous êtes dans une université ca­
tholique. Son organisation, les bul­
les qui l'ont établie, lui donnent ce 
caractère particulier. Et parce que 
catholique elle admet, suivant ses 
règlements, même ceux qui ne par­
tagent pas sa croyance, les assurant 
qu’ils seraient traités avec justice, 
respect et charité. Vous êtes dans 
une faculté où l’enseignement es* 
donné par des professeurs versés 
tout spécialement dans la matière 
dont l'enseignement leur est confié. 
Vous venez recevoir la formation 
légale, la formation universitaire 
exigée pour votre admission au Bar­
reau ou à la Chambre des notaires ; 
après examens, il vous sera attribué 
des titres ou degrés universitaires 
exigés par Jes corps professionals 
auxquels vous vous destinez.

C'est une école de droit : ce n'est 
pas une école de journalisme, ni de 
politique, ni littéraire, ni scientifi­
que ; d’autres facultés se consacrent 
à ces matières, mais la nôtre a en 
vue de former des notaires ou des 
avocats. Au cours de votre stage 
universitaire vous pourrez consacrer 
vos loisirs à des études accessoires ; 
mais l'étude principale et fondamen­
tale de notre faculté est celle de la 
loi. Cette étude est celle du droit en 
vigueur dans notre province, dans 
notre pays ; ce n'est pas l’étude d'un 
droit hypothétique qui devrait exis­
ter mais du droit réel qui nous régit 
effectivement. Ce droit se divise 
principalement en public et privé, 
le premier d’origine britannique 
comprend surtout le droit constitu­
tionnel, le droit pénal, le droit ad­
ministratif, — le droit privé nous 
vient de la France ; nous l’avons 
conservé et nous entendons le gar­
der : c’est non seulement un privi­
lège, mais c'est une mission sacrée 
de ne le laisser ni décroître ni s’obs­
curcir. Cette dualité d'origine de 
notre droit est à l’avantage de tous 
les habitants de ce pays.

Vos professeurs, que vous connais­
sez et dont les noms et les titres se 
trouvent à i'annuaire, sont tous des 
docteurs ; Ils sont à la tête de leur 
profession et vous avez le droit de

vous enorgueillir de vos maîtres et 
de déclarer qu'ils ne sont éclipsés 
par nul autre dans quelque univer­
sité de notre pays. Ils consacrent à 
leur enseignement une science tou­
jours en éveil. Enfin, — et c'est peut- 
être le trait qui les honore le plus, — 
ils ont pour vous tous une aflection 
sans bornes.

Dans de telles conditions, vous ne 
pourrez que vous plaire durant vos 
études, et comme vos devanciers vous 
conserverez de votre passage à l'Uni­
versité un souvenir agréable. Voilà, 
messieurs, ce que nous vous offrons.

En retour, nous demandons votre 
confiance, une bonne volonté cons­
tante dans la poursuite de vos étu­
des, un effort continu, une grande 
assiduité aux cours, le respect des 
réglements de l'Université qui vous 
ouvre aujourd’hui ses portes.

MELI - MELO
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nant une attaque", mais il n'est pas 
question que le Canada cède des ba­
sés aux Américains.

M. Fiorello LaGuardia. maire de 
New-York, parlant au nom du co­
mité conjoint de !a défense cana- 
do-amérieaine, dit que les experts 
navals et militaires considèrent les 
moyens "d’utiliser de la façon la plus 
efficace” les bases et les points stra­
tégiques dont chacun de ces pays 
disposent.

Déclarant qu’il n’est pas questions 
pour l'une des deux nations d'ac­
quérir des bases importantes chez le 
voisin. M. LaGuardia dit :

"C'est un comité de défense et n m 
un comité pour transactions immo­
bilières".

Le maire de New-York rit. cette 
déclaration à l'issue de la deuxième 
réunion du comité conjoint. Les 
membres se réuniront de nouveau, le 
2 octobre prochain, à Boston.

M. LaGuardia déclara de plus que 
les deux pays entendaient suivre 
leur programme individuellement et 
améliorer et augmenter leurs défen­
ses respectives sur leurs propres 
frontières.

Interrogé par les journalistes qui 
désiraient savoir s’il avait été ques­
tion de l'achat du surplus du maté­
riel de guerre américain par le Ca­
nada, M. LaGuardia répondit avec 
un sourire mystérieux :

"Cela fait partie de la défense, 
n’est-ce pas ?”

• • *

ECOLIERS EXPULSES POUR 
AVOIR INSULTE 

LE DRAPEAU ANGLAIS
Dix écoliers ont été expulsés de 

certaines écoles de Hamilton par ce 
qu’ils avaient refusé de chanter le 
"God Save the King" ec de saluer le 
drapeau britannique D’autres ex­
pulsions auraient été décrétées

M. W.-L. Whitelock. président du 
Board of Education de la ville, a 
déclaré que la chose ne pouvai; pas 
en rester là. Il faut qu'une autorité 
supérieure intervienne.

Le Bureau de l’éducation se réu­
nira à ce sujet. Déjà le départe­
ment de l'éducation de l'Ontario 
ainsi que le procureur général sont 
au courant du scandale survenu dans 
les écoles en question.

AJOUTONS LA CONSCIENCE 
A NOTRE SCIENCE

Dans une allocution prononcée le | 
9 septembre, après la messe du : 
Saint-Esprit, qui précédait l’ouver- ! 
ture des cours à l'université Laval, ! 
à Québec, Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, chancelier de l’univer- \ 
sité, a demandé aux professeurs et: 
étudiants de prier pour les univer- . 
sités européennes qui ne peuvent 
plus ouvrir leurs portes et où en j 
quelque sorte l’esprit s’est éteint.

Ce n'est pas parce que la science ! 
r.’est pas assez avancée qu'en ce t.o- j 
ment le monde est en flammes d: . 
Son Eminence. Mais on a eu une j 
science qui n’avait pas de conscien- j 
ce. Grâce au Très-Haut, nous avons ; 
a Québec une université catholique j 
où la conscience tient le premier j 
rang. Voilà ce qui doit donner ai 
notre science toute sa fécondité.

Son Eminence, qui célébrait ce ! 
jour-là le 10e anniversaire de sa i 
consécration épiscopale, était ac­
compagné à l'autel par les chanoi- ! 
nés François Blanchet et Edgar 
Couillard.

* * *

GRANDS PROGRES DE 
L’AyiATION EN NOTRE PAYS

L'aviation a fait de grands pro- ! 
grès au Canada en ces dernières 
années et nous réserve sans doute ! 
d’autres développements remarqua- 
blés pour l'avenir.

Durant le premier trimestre de ; 
1940, la distance estimative parcou­
rue par les avions civils au Canada j 
est de 2,474.602 milles, dont 2,120.906 
milles payants et 353,750 milles non 
payants. Les voyageurs transportés 
sont au nombre de 32,001, à l’exclu­
sion des équipages. Les marchan- ; 
dises transportées s’élèvent à 3,108,- j 
083 livres, ainsi que 739,082 livres di 
matière postale.

Il n’a pas été tenté d’évaluer le 
millage des envolées destinées à la 
patrouille forestière, la patrouille 
des pêcheries, la photographie, l'ar­
pentage, la réclame, l’enseignement, 
les expositions, etc. Toutefois, les 
heures de vol pour ces services sont 
connues. Les heures de vol de l’a­
viation civile, qui ont rapporté des 
revenus au cours du premier trimes­
tre de 1940, s’élèvent à 17,309 ; les

heures de vul non payantes sont de 
1,549 ; la patrouille forestière a pris 
25 heures ; la patrouille des pêche­
ries, 23 heures ; l’arpentage photo­
graphique, 142 heures ; l'enseigne­
ment, 1,235 heures; et les expo-)- 
tions, 296 heures, soit un grand to­
tal de 20,643 heures.

Les renseignements sur l’aviation 
civile sont compilés trimestrielle­
ment par le bureau fédéral de !a 
statistique.

* * ♦

LA PREVENTION DES FEUX DE 
FORET EST UNE FORME 

DE L’EFFORT DE GUERRE
On peut aider à la victoire en pré­

venant les feux de forêt, déclare le 
Service forestier du ministère des 
mines et des ressources en annon­
çant qu’environ 86 pour cent des 
feux de forêt allumés au Canada le 
sont par des personnes insouciantes. 
Au cours d'une année normale, le 
feu ravage plus de deux millions 
d’acres de terrain boisé et détruit la 
matière première d’une industrie 
fondamentale, dont l’importance a 
grandi encore durant la guerre ac­
tuelle.

Nos exportations de bois à pâte, 
de papier et d’autres produits du 
bois nous assurent une bonne pro­
portion des valeurs étrangères né­
cessaires à l’achat de matériel de 
guerre essentiel. Comme le Royau­
me-Uni ne peut plus obtenir le bois 
du nord de l'Europe, ce sont les fo­
rêts du Canada qui doivent sup­
pléer à cette déficience et fournir 
toutes les variétés de bois qu'exige 
la défense de l'Empire. L'effort de 
guerre du Canada même requiert 
d'ailleurs de grandes quantités de 
bois marchand, qu'on doit couper 
en hâte. Il est donc d'une très gran­
de importance que les forêts cana­
diennes soient en mesure de suf­
fire à ces demandes, et c'est par con­
séquent une occasion pratique de 
manifester son patriotisme que de 
prévenir le ravage de nos ressources 
forestières par l'incendie.

• • •

APPEL AUX JEUNES 
PAR L’HONORABLE

OSCAR DROUIN
Parlant de la mine-école provin­

ciale de Val d'Or, Abitibi, l'honorable 
Oscar Drouin, ministre des affaires 
municipales, du commerce et de 
l’industrie, a révélé, en fin de se­
maine, qu’"il y a actuellement place 
pour un certain nombre de jeunes 
gens âgés de 18 à 26 ans révolus, en 
excellent état physique et d'un poids 
minimum de 150 livres". Comme on 
le sait, a rappelé le ministre, "le lo­
gement, la pension, les cours sont 
donnés gratuitement à ces jeunes 
gens, pendant six mois, et les frais 
de transport sont assumés par la 
province.

“L'expérience du passé a prouvé, 
dit-il, que tous ceux qui sont sortis 
de la mine-école ont trouvé de l'em­
ploi dans les compagnies minières. 
En fait, depuis l'ouverture de la mi­
ne-école, 133 jeunes gens ont été 
placés.

"J'insiste particulièrement sur cet­
te occasion favorable qui est fournie 
aux jeunes de notre province de se 
créer une carrière, et j'invite tous 
ceux qui seraient intéressés à de­

mander les formules d’inscription 
au service de l'Aide à la Jeunesse, 
109, Grande-Allée, Québec."

• • •

ENTREE EN GUERRE 
DE L'ESPAGNE

Des observateurs bien informés de 
la politique espagnole ont affirmé 
l'importance de la conférence de 
Berlin entre Serrano Suner, minis­
tre de l'intérieur dans le gouverne­
ment Franco et Joachim Von Rib- 
bentrop, ministre des affaires étran­
gères d’Allemagne.

On a souligné le désir de l'Espa­
gne de reprendre Gibraltar et la 
possibilité de son entrée en guerre 
aux côtés de Rome et Berlin. Suner 
est le beau-frère de Franco.

Ces mêmes observateurs ont pré­
dit un remaniement complet du 
cabinet de Franco. On s'attend que 
la “Phalange espagnole" prenne les 
pleins pouvoirs. Ce parti, à tendan­
ces manifestement fascistes pré­
sentement sous le contrôle absolu 
de Suner, préconise l’entrée en guer­
re de l'Espagne.

• • •

LE CANADA AURA 48 ECOLES
D'AVIATION A LA FIN I)E 

L’ANNEE
A la fin de l'année, il y aura 48 

écoles d'aviation au Canada, dont 
quatre sont ouvertes dans l'Ouest. 
Actuellement, il y a 4,500 étudiants 
pour les postes de pilotes, d’obser­
vateurs et de bombardiers, tandis 
que 7,500 sont enrôlés dans les ser­
vices de l'aviation sur terre. Le plan 
d'entrainement des aviateurs bri­
tanniques comprend dans le mo­
ment 600 instructeurs et un person­
nel d'administration de 4,000 L'a­
viation au Canada, dans toutes ses 
divisions, comprend 23,000 aviateurs 
et 1,950 officiers. Comme on le sait, 
lorsque le programme d’entraine­
ment sera complet, il faudra un per­
sonnel de 40.000 personnes, dont 
6,000 civils.

• • •

LE BILL DE LA CONSCRIPTION 
EST APPROUVE AUX 

ETATS-UNIS
Pour la première fois dans l'his­

toire américaine un bill de conscrip­
tion en temps de paix a été approuvé 
par le Congrès. Ce bill sera en vi­
gueur dès que le président Roose­
velt y aura apposé sa signature. Ou 
s'attend, dans les milieux officiels, à 
ce que le président signe ce bill d'ici 
la fin de la semaine.

Soixante mille citoyens-soldats 
sont déjà dans les casernes et tom­
bent sous le coup de cette conscrip­
tion. Les gardes nationaux seront 
mis à l'entrainement le plus tôt pos­
sible. Les commandants des diver­
ses unités devront trouver un local 
provisoire afin que l’entrainement 
ne soit pas retardé. Un peu plus tard 
tous les soldats à l'entrainement se­
ront logés dans les casernes moder­
nes et bien aménagées que le gou­
vernement fait actuellement cons­
truire en conformité avec le pro­
gramme de la défense qui avance 
rapidement. Le premier appel de 
cette conscription mettra sous les 
armes 242.000 officiers et soldats pour 
une période d'un an d’entrainement.

Ce bill lèvera une armée de 900,000 
hommes dans un peu moins de deux

ans. Tous les hommes de 21 à 35 ans 
Inclusivement devront s'enregistrer 
pour le service. Le Sénat a approuvé 
le bill par un vote de 47 à 25 et la 
Chambre par un vote de 232 à 124.

POUR INFRACTION AU
REGLEMENT DE LA 

DEFENSE NATIONALE
Henri Roberge, de lieux inconnus, 

a comparu samedi matin, à Trois- 
Rivières, rêvant le Juge F.-X La- 
coursière sous l'accusation d'infrac­
tion aux règlements de la défense 
nationale.

La plainte, signée par l’agent J.- 
G.-L. Gosselin, de la Gendarmerie, 
l'accuse d'avoir, depuis le premier 
août, dans les comtés de Saint- 
Maurice et de Maskinongé, et parti­
culièrement à Sainte-Ursule, Saint- 
Boniface et Sainte-Angèle Prémont, 
"répandu des nouvelles et fait des 
déclarations destinées ou propres à 
causer de la désaffection envers Sa 
Majesté ou à nuire au succès de ses 
armées".

La plainte fut portée en vertu de 
l’article 39 du règlement de la dé­
fense natlnoale.

Le prévenu a protesté de son In­
nocence, et le procès a été ajourné 
au 20.

C'est la première plainte portée à 
Trois-Rivières en vertu des règle­
ments de la défense, à l'exception 
de celle qui fut prise contre Nicolas 
Pyndus avant l'expédition de ce 
dernier au camp de concentration.

• • •

OTTAWA VA RESTREINDRE LES 
APPELS A LA CHARITE

Le ministère des services de guerre 
étudie présentement la possibilité 
de restreindre les appels à la charité, 
au Canada, à deux principales sour­
ces annuelles : l'une pour les cha­
rités de guerre, l’autre pour les oeu­
vres de bienfaisance civiles.

L’honorable J.-G. Gardiner, mi­
nistre des services de guerre, a dé­
claré que les organisations charita­
bles étudient une suggestion à l’ef­
fet qu'une date fixe soit déterminée 
pour chacune des deux campagnes 
charitables.

• • •

CHARLES DE GAULLE 
CROIT EN UNE 

INVASION DU REICH
Le général Charles de Gaulle croit 

qu’une invasion de l'Europe actuel­
lement occupée par les troupes na­
zies est possible. Pour ce faire, ajou­
te ie général de Gaulle, il faudrait 
que les forces à l'offensive disposent 
d'une suprématie navale et aérienne 
suffisante pour qu'elles puissent éta­
blir et maintenir une tête de pont, 
outre-manche, en plus de pouvoir 
s'approvisionner.

Selon ie général de Gaulle, il fau­
drait également que des troupes de 
parachutistes précèdent le3 corps 
d’armée.

Ces remarques du général de Gaul­
le, chef du comité national français 
à Londres, font partie du livre inti­
tulé "The Coming Invasion of Ger­
many" (L’invasion prochaine de 
l’Allemagne), publié la semaine der­
nière. C'est James Marlow qui est 
l'auteur du nouveau-né en librairie.

APPEL AUX CANADIENS
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TOUT CE QUE NOUS DONNERONS 
- NE VAUDRA JAMAIS

Le^ulêdùHPteHT/you/imm
NOS SOLDATS SACRIFIENT TOUT . . . leur foyer, leur famille, leurs 
amis, leur carrière. Sans y être forcés, mais animés par la fierté et lo 
patriotisme, ils vont bravement affronter le danger et ils risquent leur 
vie pour une noble cause.
Us se battent pour vous. On ne vous demande pas le sacrifice de votre 
vie — mais vous pouvez aider à sauver celle des autres.

3N DEMANDE
D’URGENCE
$5,000,000

La Croix-Rouge, de tradition glorieuse, poursuivant un but élevé, a be­
soin de votre aide pour opposer aux chars d’assaut des ambulances, pour 
répondre aux bombes par des lits, aux horreurs par des hôpitaux’ à la 
cruauté par la charité.
Voudrions-no’qs être moins généreux quo noH soldats? Noua pouvons 
leur témoigner notre gratitude et notre admiration pur l’entremise de la 
Croix-Rouge.

LACROIX-ROUCE+CANADIENNE
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Automne

C’est vrai. Je ne sais plus dans cette heure Incertaine,
Ou la chauve-souris flotte par l'air obscur,
SI Je boirai Jamais à l'heureuse fontaine 
Où nos illusions se baignent dans l'azur.

La lune a disparu derrière les nuages,
Comme a fait le beau songe où brillait l'univers,
Et Je ne sais quelle ombre étouffe les feuillages 
Où tant d'oiseaux chantaient au bout des rameaux verts.

Est-ce l'ombre nocturne ou ta noire pensée 
Qui, sous ce laurier sombre où tu pèses tes Jours, 
Décolore le monde et l'ivresse passée 
Et noue un large crêpe à l'aile des amours ?

Je ne sais. Puisse l’heure où les roses collines 
Frémiront sous l’abeille et le pied des chevaux,
Puisse l'aurore douce au secret des ravines 
Réveiller ce vieux coeur en dorant mes carreaux !

Puissé-Je, comme hier, répandre sur les choses 
Un songe si puissant qu’il sache ranimer 
La colère du fleuve et la sève des roses,
Et qu’il ne soit plus rien que je ne veuille aimer ;

Et que l'automne et l’ombre, au feu de nos pensées. 
Présageant l’aube proche et le nouvel azur.
Tu chantes, vieil oiseau, sous tes plumes froissées,
Pour le siècle qui rêve aux gouffres du futur.

Tristan DEKEME

Premier rayonnement de 
l’enregistrement volontaire 

féminin
Sous la présidence de Mme Atha- 

nase David, le Comité de l'Enregis­
trement volontaire des femmes du 
Canada, continue très activement 
son travail, déjà complété en Onta­
rio et dans les provinces de l'Ouest, 
de rechercher les compétences fémi­
nines et d'enquêter sur le temps et 
l'effort volontaire que les Canadien­
nes pourraient fournir si le besoin 
se faisait sentir en cas de crise na­
tionale.

Dans ce but la province a été divi­
sée en comtés qui à leur tour ont été 
subdivisés en branches locales. Par­
mi les premiers à s'organiser il faut 
mentionner le comté de Hull dont la 
section anglaise a été confiée à Mme 
R -M Buchan du Women’s Institute, 
et la section française à Mme N. 
Charest, de Buckingham, assistée de 
Mmes P.-A. Fournier, vice-présiden­
te, R. Boileau, secrétaire. Henri Mat­
te, assistante - secrétaire. Marthe 
Daoust, trésorière et de Mmes D 
Pigeon. Rollande Brisebois, D Pilon. 
Joseph Smith, William Roby. E.-H. 
Parker, A.-H. Morin. H. Saint-Jac­
ques.

Non seulement les grandes villes 
du Canada s'enregistrent mais aussi 
de nombreuses divisions rurales.

Déjà nous avons répondu à une forte 
demande de questionnaires. Il est à 
noter que parmi les femmes déjà en­
registrées plusieurs sont désireuses 
d'offrir l'hospitalité à des enfants 
et adultes pendant la durée de la 
présente guerre. Il est à souhaiter 
que ces filières seront utiles à notre 
Comité pour placer les réfugiés sur­
tout ceux qui désirent s'éloigner des 
rues populeuses des villes.

Dans certaines parties du Canada 
où nos filières ont été mises à la dis­
position du gouvernement on s'en 
sert déjà à cette fin et dans divers 
autres domaines. Plusieurs clubs de 
Montréal ont usé de leur influence 
auprès de leurs membres pour les 
inviter à venir à nos bureaux, rem­
plir nos questionnaires. Les person­
nes qui désirent se renseigner peu­
vent appeler à HA. 2939. Nous nous 

! ferons un plaisir de mailer des ques­
tionnaires pour celles qui seront 
dans l'impossibilité de passer à nos 
bureaux. 1036 Canada Cernent Buil­
ding.

On sait que dans le comté de Ter­
rebonne. ia directrice de l'Enregis­
trement volontaire des femmes est 
Mme J Brais, 299. rue La belle, Saint- 
Jérôme, téléphone 159.

S’ATTAQUE
directement

À LA SALETÉ

E
mployez régulièrement la 
Lessive Gillett Pure en 

Flocons et vos renvois d’eau 
seront toujours libres et pro­
pres. Elle n’abîme ni l'émail ni 
la plomberie et chasse les mau­
vaises odeurs tout en nettoyant.

La Lessive Gillett facilite 
toutes sortes de travaux de 
nettoyage et épargne des heures 
dans les soins du ménage. Gar- 
dez-en toujours une boîte à la 
maison.

BROCHURETTE GRATUITE — La t>ro- 
churcttc de lu Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur dégage les 
renvoia cl'estu bouchas . . . gnrdele» cabinet » 
extérieur» propre» et inodore» en en dé­
truisant le contenu ... et sert A toutes 
aortes d'autre» u saurs. Demand ex-en une 
copie gratuite A la Standard Brand* Ltd., 
Fraser Ave. 0» Liberty Si.. Toronto, Ont.

*Nt faites jamais dissoudre la lessive 
dans l’eau chaude, l/action de la 
lessive elle-rnfime réchauffa l’eau.
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LIVRES—JOURNAUX 
—REVUES—

"LE RECUEIL” 
de septembre 1940 

Avec la fin des vacances et le dé­
but des longues soirées d’automne, 
LE RECUEIL, notre "Digest” fran­
çais. vous invite à la lecture. On 
trouve dans ia livraison de septem­
bre une très grande variété de su­
jets, tous d'un Intérêt palpitant. La 
série s’ouvre par : Les captifs d'E- 
katerinebourg, extrait de l’ouvrage 
“Aux Portes du Jugement Dernier”; 
puis ce sont : Comment le génie fait 
sauter les ponts, de “La Science et la 
Vie”; Les énigmes de l'Ile de Pâques. 

!dc "The Yale Review”; Gorille sur 
(commande, des "Lectures pour 
Tous"; D'où vient le cancer, de "The 
Contemporary Review"; L’art de 
manger, de "Grandgousier”; La lut­
te ces insectes pour la vie, de "The 
World of Insects” ; Un drame sous 

[l'eau, de "La Croix”; L’homme, 
l'animal et leur ambiance, de "Na­
tural History"; Dans les collèges de 
Cambridge, de "La Dépêche de Tou­
louse”; J’ai passé sous un train, de 
"Answers"; G-Men, de “Marianne"; 
Les ennuis d’un percepteur d'impôts, 
de "Not so Humdrum"; La bonne 
duchesse en sabots de bois, des "An­
nales"; Petits peuples, de “Marian­
ne" ; Quatrain pour mariage, du 
"Violon des Muses” ; Valeur hu­
maine de la musique, de "Connais­
sance de la Musique” : Winston
Churchill, de la "Revue de Paris” ; 
Les distractions d'une déesse, du 
"Journal de la Femme” ; Le vérita­
ble tour du monde, de “France”; Le 
salut à travers les peuples, du "Do­
cumentaire”; Le secret de la pay­
sannerie française, de "Voici": Les 
des des brebis, de Roger Vercel ; 
L’heure élastique, du “Samedi" ; 
Dans la forêt enchantée, de J.-H

ET SAVOUREZ LE MEILLEUR
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Le nez et la beauté du visage
Dans neuf cas sur dix, le nez est 

négligé... et pourtant on ne saurait 
exagérer l’importance du nez com­
me rehaussement de la beauté du 
visage féminin. Je sais que la fem­
me moderne se poudre le nez à tout 
propos et hors de propos — et c’est 
là précisément un genre de soin dont 
il ne faut pas abuser.

Vous rendez-vous compte qu’il 
importe peut-être plus de donner à 
votre nez le sein dont il a besoin que 
toute autre partie de votre visage ? 
La raison en est simple ; c’est que 
la peau du nez. plus que de toute 
autre partie du visage, est ainsi 
constituée qu’elle génère plus d’hui­
le naturelle que votre fropt, vos 
joues, votre menton.

Et de tous vos organes, le nez est 
celui qui est le plus exposé aux vents 
froids et au soleil ardent... et il lui 
faut en plus supporter les poudrages 
trop nombreux.

Il n’est donc pas surprenant que 
presque toutes les femmes ont un 
nez dont la peau est malade — nez 
luisant, nez rougi, nez veiné ou dé­
paré de comédons i points noirs i, de 
pores dilatés, etc.

Considérons d’abord les nez lui­
sants. Le lustre du nez est de deux 
variétés : la peau graisseuse et hu­
mide et la peau sèche et dure. Ce 
sont les nez trop secs qui, lorsqu’ils 
sont poudrés, prennent u-' aspect 
“floconneux”.

Une lotion astringente doit être 
utilisée pour corriger le lustre "arsé 
par la peau graisseuse, lotion qui 
doit être appliquée après la toilette 
du soir, puis de nouveau après les 
ablutions du matin et avant le pou­
drage. C’est également à la lotion 
astringente qu’il faut avoir recours 
pour le traitement des veines à la 
surface de la peau ainsi que contre 
la dilatation des pores.

Quant aux nez dont l’épiderme 
est sec, on devrait chaque soir, y 
appliquer une couche assez tpaisse 
de crème onctueuse aux vitamines 
F que l’on massera bien pour la faire 
pénétrer dans les couches profondes 
de l’épiderme.

Si l’on suit ces conseils simples, 
on constatera en même temps que

son nez résistera mieux aux efîets 
de notre climat — chaleur ou froid 
extrêmes.

N’hésitez pas à me soumettre vos 
problèmes de beauté. Ce Journal a 
réservé mes services tout exprès pour 
répondre aux lettres que m’adres­
sent mes lectrices et les renseigner. 
On m’atteint en adressant ses let­
tres à Cousine Blanche, 197 ouest, 
rue Sainte-Catherine, Montréal. 
Peut-être, trouverez-vous, dans les 
feuillets que j’ai préparés à l’inten­
tion de mes nombreuses "cousines” 
la solution de vos problèmes. De- 
mandez-moi ceux de ces feiuHets qui 
vous intéressent en accompagnant 
votre demande d’un timbre de 3c 
pour chaque feuillet désiré. Ceux-ci 
traitent des soins du visage, des 
mains, des yeux, des cheveux, des 
pieds, de l’enlèvement des poils fol­
lets, du développement normal du 
buste, de la maigreur, de l’obésité, 
des poids et mesures normaux, ci : 
la transpiration excessive.

Un mets économique
LA POMME D’AMOUR

Rosny, aîné; Le déménagement du 
Louvres, de "Téléfrance”: L’hospi­
talité à travers les âges, du "Jour"; 
Les glissements de terrain, de 
"Sciences et Voyages"; et enfin 
Psychologie des foules, résumé du 
célèbre ouvrage de Gustave LeBon. 
Un abonnement au RECUEIL coûte 
$3 par année ; il se vend à 25c le 
numéro dans tous les dépôts. Copie- 
échantillon contre 3c en timbres en 
s’adressant à Case postale 100, Sta­
tion "B". Québec.

“Enveloppé 
hermétique­

ment, je
AmionKi/n mn
uuiioci ve nm

pureté et 
mon activité”

FABRICATION 
CANADIENNE

Aujourd’hui que l’on prend des jus 
de fruits sous toutes formes, on n’a 
pas cependant détruit le goût des 
gens pour les bonnes gelées de fruits. 
Il n’est guère de gens en effet qui ne 
savourent avec joie une bonne gelée, 
bien préparée et comportant la sa­
veur exacte du fruit dont elle est 
faite.

Parmi les gelées populaires au Ca­
nada, il y a la gélée de pommes sau­
vages. Nos ménagères savent faire 
des gelées exquises avec cette petite 
pomme à laquelle on donne fami­
lièrement le nom de pomme d’A­
mour. Leur saveur piquante est bien 
agréable et pour qu’elles soient bon­
nes en conserves, il faut savoir leur 
conserver ce goût particulier La 
pectine de fruits qui sert à fixer la 
saveur et ia gelée est d'un emploi 
tout indiqué quand il s’agit de con­
fitures, particulièrement quand il 
s'agit de confitures de pommes d'A­
mour.

Par ailleurs, il est bien ennuyeux

pour une maîtresse de maison par 
ces beaux jours de chaleur de passer 
des heures et des heures le long du 
poêle à surveiller la cuisson. Si elle 
utilise la petclne, elle diminuera 
d’autant ses Instants de surveillance.

Que la famille est heureuse quand 
on lui présente ces gelées savoureu­
ses qui agrémentent bien un repas ! 

* • *
GELEE DE POMMES SAUVAGES 

(D’AMOUR)
5 tasses <2i/2 livres) de jus 
7>/2 tasses (3*4 livres) de sucje 
*/2 bouteille de pectine de fruits 
Coupez en petits morceaux envi­

ron 3 livres de fruits bien murs après 
en avior enlevé les queues et les ca­
lices. Ne les pelez ni n’enlevez les 
coeurs. Ajoutez 4 tasses d'eau, cou­
vrez et faites mijoter 10 minutes. 
Ecrasez au pilon, couvrez et laiissez 
encore mijoter 5 minutes. (Si les 
pommes sont molles et très douces, 
ajoutez le jus d'un citron ou jus pré­
paré avant de le mesurer». Mettez 
les fruits dans un sac de mousseline 
et pressez pour extraire le jus. Me­
surez le sucre et le jus dans une 
grande casserole et mélangez bien 
Amenez à ébulition sur le feu le plus 
vif et ajoutez de suite le pectin de 
fruits en remuant constamment. 
Puis amenez à bouillonnement com­
plet et faites bouillir très fort pen­
dant *2 minute. Enlevez du feu. écu- 
mez et versez rapidement. Paraf­
finez et couvrez. Fait environ 12 pots 
de 6 onces fluides chacun.

Retraites fermées 
féminines

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L’UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m. 

BUREAU-CHEF : 6761, rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

Pour tous renseignements, s’adres-1 Retraites Fermées Féminines, No­
ser à : Soeur Supérieure, Maison de rniningue, Co. Labelle.

ytc'(/A/E

• Une fois que vous avez essayé 
la Mélasse BEMA vous ne serez 
pas satisfaite avec aucune autre 

sorte. Elle est si délicieusement différente! Vous le con­
statez dès que vous la goûtez. C’est pareeque la BEMA 
est le jus pur de la célèbre canne à sucre Barbade— un 
produit longtemps reconnu pour sa richesse en vitamines 
et sa source précieuse de fer. .

Demandez la Mélasse BEMA par son nom chez votre 
épicier. Servez-la souvent à votre famille — sur des 
beurrées ou des crêpes. Employez-la dans la cuisson de 
gâteaux, biscuits, poudings, tartes, etc. De toutes façons 
elle est toujours bonne.

Couvent de l’Immaculée-Conception 
Nominingue

Il y aura des retraites fermées prê- 
chées au couvent de l'Immaculée- 
Coneeption. à Nominingue, aux da­
tes suivantes :

Du 10 au 13 octobre, pour jeunes 
filles ;

Du 13 au 16 octobre, pour dames ;
Du 21 au 24 octobre, pour dames ;
Ce sont les dernières de la saison.
Prière de s'inscrire à l'avance.

Chaque papier tuera des mouche» 
toute la journée et chaque jour 

pendant 'trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
dont les Pharmacies, les Epiceries et les 

Magasins Generaux.

POURQUOI PAYER PLUS?
Th» WH SON FI.Y PAD CO.. Hamilton. Ont.

La bière rapporte des millions 
de dollars en impôts ... et les 
dollars sont exactement ce dont 
le gouvernement a besoin pour 
gagner la guerre.” (dfminuenô^ut^^e.!)
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Appel aux hommes de certaines classes en vue de 
l’examen médical, et, s’ils sont aptes au service, 
d’une période d'instruction de 30 jours, au Canada 

ou dans les eaux territoriales du pays.

PROCLAMATION
ATHLONE CANADA

[L.S.] .
GEORGE SIX, par la Grâce de Dieu, de Grande-Bretagne, d'Irlande et des 

Territoires britanniques au delà des mers. Défenseur de la Foi, Empereur 
des Indes.

A tous ceux à qui les présentes parviendront ou qu’icelles pourront de quel­
que manière concerner,—Salut:

PROCLAMATION

E. MIALL, 1 7\ TTENDU que la Loi de 1940 sur la mobilisa-
Sous-ministre intérimaire Xi tion des ressources nationales stipule que 

de la Justice, Canada. le Gouverneur en conseil peut, à l'occasion, 
édicter des arrêtés et règlements ordonnant à des personnes de se mettre, avec 
leurs services et leurs biens, à la disposition de Sa Majesté pour le compte du 
Canada, et pour l'emploi à l'intérieur du Canada ou de ses eaux territoriales, 
selon qu’il peut être jugé nécessaire ou opportun pour garantir la sécurité pu­
blique, pour assurer la défense du Canada, le maintien de l’ordre public ou la 
poursuite efficace de la guerre, ou pour maintenir les fournitures ou services 
essentiels à la vie de la collectivité:

Et attendu qu’en vertu des pouvoirs qui y sont contenus et des disposi­
tions de la Loi des mesures de guerre, Notre Gouverneur en conseil a, le 
vingt-septième jour d’août 1940, édicté des règlements prévoyant un système 
pour appeler les hommes afin de subir l’instruction militaire à l’intérieur du 
Canada et de ses eaux territoriales, ces règlements étant connus sous le nom de 
Règlements de 1940 sur les services nationaux de guerre:

Et attendu qu’en vertu et en conformité desdits règlements, il a été 
décidé d’appeler pour subir l’instruction militaire, tel que précité, tout sujet 
britannique du sexe masculin, qui habituellement réside ou a résidé au Canada 
à toute époque postérieure au premier jour de septembre 1939 et qui, au 
premier jour de juillet 1940, avait atteint l’âge de vingt et un ans, mais qui, à 
cette date, n’avait pas encore atteint l’âge de vingt-deux ans, ou qui avait 
atteint l’âge de vingt-deux ans, mais qui, à cette date, n’avait pas encore atteint 
l’âge de vingt-trois ans, ou qui avait atteint l’âge de vingt-trois ans. mais qui, à 
cette date, n’avait pas encore atteint l’âge de vingt-quatre ans, ou qui avait 
atteint l’âge de vingt-quatre ans, mais qui, à cette date, n’avait pas encore 
atteint l’âge de vingt-cinq ans, et qui, le quinzième jour de juillet 1940, était 
célibataire ou veuf sans enfants:

Sachez donc maintenant qu'en conformité de la Loi de 1940 sur la 
mobilisation des ressources nationales et delà Loi des mesures de guerre 
et en vertu et en conformité des Règlements de 1940 sur les services nationaux

que _
Canada ou de ses eaux territoriales, et se présenter aux endroits, aux autorités 
ou personnes, ainsi qu’aux époques et de la façon qui pourront leur être 
indiqués par un registraire de division d’une division administrative, nommé 
par le Gouverneur en conseil conformément aux règlements précités.

De ce qui precede, Nos féaux sujets et tous ceux que les présentes peu­
vent concerner sont par les présentes requis de prendre connaissance.
En foi de quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à 

icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. Témoin: Notre cher 
Oncle, Notre très fidèle et très aimé Cousin et Conseiller, Alexandre 
Auguste Frédéric Georges, Comte d’Athlone, Chevalier de Notre Ordre 
très noble de la Jarretière, Membre de Notre très honorable Conseil privé, 
Chevalier grand-croix de Notre Ordre très honorable du Bain, Grand 
Maître de Notre Ordre très distingué de Saint-Michel et de Saint-Georges, 
Chevalier grand-croix de Notre Ordre royal de Victoria, Compagnon de 
Notre Ordre du Service distingué. Colonel de Notre Armée (retraité), 
ayant le grade honorifique de Major-Général, un de Nos Aides de camp 
personnels, Gouverneur Général et Commandant en chef de Notre 
Dominion du Canada.

En notre hôtel du Gouvernement, en Notre cité d’Ottawa, ce onzième jour 
de septembre en l’an de grâce mil neuf cent quarante, le quatrième de 
Notre Règne.

Par ordre, E.-H. COLEMAN, Sous-Secrétaire d'Etat.

Le texte ci-dessus est la reproduction 
textuelle de la proclamation publiée 
dans la Gazette du Canada, No 25, 
EXTRA, Vol. LXXIV, le 13 septem­
bre 1940.

Publiée bénévolement à l’intention des 
intéressés d’ordre de

L’HONORABLE JAMES G. GARDINER
Ministre des Services de Guerre, 

Ottawa

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
<OSOSOeOOS«<»SeC05COCOSCCCCCCCOSCCOSOSCCCOOSOSdOGCCC

Nous ignorions s'il
venait ou non . . .

vm

il nous appela par

INTERURBAIN
. . . histoire de montrer qu’il 
n’avait pas oublié.” Ainsi en est- 
il. L’interurbain c’est la réponse 
du célibataire, à une multitude de 
problèmes — et le plus court 

chemin de la maison pour l’homme marié. 
Toujours à votre service où que voua soyez.

»

La chasse à la perdrix 
permise durant un mois

Du 21 septembre aj 21 octobre 
inclusivement, dans toute la 

province

Tous les chasseurs savent qui!
I -xiste, au sujet de la perdrix, un 
j -ycle de sept à neuf ans qui est ca­
ractérisé par une période d'abon- 

! dance suivi par une période de rare­
té D’une façon générale, on peut 
affirmer que dans la province de 
Québec, la période abondante est 
encore prédominante. C’est, du 
moins, la conclusion qui se dégage 
de nombreux rapports reçus au mi­
nistère de la chasse et de la pê;he 
Comme conséquence. l’honorable 
Pierre-Emile Côté a fait déclarer par 
arrêté ministériel une saison de 
basse dans toute la province, du 21 

septembre jusqu'au 21 octobre iri- 
lusivement. Personne, cependant 

n'est autorisé à tuer plus de 5 per­
drix par Jour. Personne n’aura le 
droit d avoir en sa possession plu: 
de 15 perdrix à la fols. La vente de 
cet oiseau est défendue et reste as­
sujettie à des sanctions sévères, tant 
pour l'acheteur que pour le vendeur 
Un mois après la fin de la saison de 
chasse, soit le 21 novembre, person­
ne ne sera autorisé à en avoir en sa 
possession. C’est là une mesure de 
protection que les circonstances im­
posent d'une façon rigoureuse et à 
laquelle la population voudra bien 
se soumettre afin de pouvoir assurer 
à l'avenir d’autres saisons de chasse. 
En même temps qu'ils fourbiront 
leurs armes pour la chasse, les 
sportsmen voudront bien se rappe­
ler qu’il est maintenant nécessaire 
de se munir d'un permis de chasse 
dont le coût est de $1. Cet argent 
sera utilisé â accorder une meilleure 
protection au gibier et, comme con­
séquence, assurera de meilleures 
conditions de chasse aux sportsmen.

Nouvelles de Sainte-Agathe
(De notre correspondant)

— A l'assemblée du 3 septembre, 
l’échevln Arthur Cyr, secondé par 
l’échevin Emile Valiquette. a pro­
posé que le maire et quatre échevlns 
soient délégués à la convention de 
l'Union des Municipalités, à Lucer- 
ne-en-Québec, prochainement 

— A l’assemblée du 17 septembre, 
l’échevln Isidore Guindon secondé 
par l'échevln Hormidas Mouette, a 
proposé que le comité de construc­
tion soit autorisé à faire lambrisser 
l’hôtel-de-vllle en papier-brique 
(les coins imités pierre) et qu’il 
remplace les portes où l'on remise 
les pompes à incendie.

A cette même assemblée, on a 
aussi discuté d’une lettre à envoyer 
au gouvernement pour la location 
de l'énergie électrique au ment Sau­
vage.
les Chevaliers de Colomb 

— Le bingo de jeudi, le 19 septem­
bre, a obtenu un succès appréciable 
et bien mérité, car l'organisation 
était parfaite. Au cours de la soirée, 
on fiit appel pour la souscription de 
la Croix Rouge, souscription devant 
commencer dès lundi, le 23 couvant 
Nous en reparlerons d’ailleurs la se­
maine prochaine.
Les infirmières bénévoles

real. M. et Mme Etienne Lafrance, 
de Montréal, M. VV. Robinson, de 
Montréal, M. G.-C. Geeves, de Mont­
réal. M. W.-R. Smith, de Montréal, 
M'. P. Boulanger, de Montréal, M. 
Jean Chalifoux, de Saint-Emile, M 
et Mme Roméo Archambault, de 
Saint-Hyacinthe, M. G. Egan, de 
Québec, M. R. Gillet, de Québec, M. 
et Mme Grandchamp, de Montréal, 
M. A. Giroux, de Shawbridge, M. 
L.-R. McBean, de Montréal, etc., etc. 
Courses de chevaux 

— Dimanche prochain, dans l'a­
près-midi. aura lieu une journée 
hippique, sur la piiste de MM. Dcs- 
roches et Piché, sise à environ un 
mille de Sainte-Agathe, du côté 
d’Ivry. Les chevaux inscrits à date 
sont ceux qui appartiennent à MM. 
R. Marin, de Sainte-Adèle, W. Ma­
rinier. de Val Morin, J. Desroches, 
de Sainte-Agathe, G. Piché, de 
Sainte-Agathe, H. Desroches, de 
Sainte-Agathe, M. Cyr, de Sainte- 
Marie, M. Paquette, de Sainte-Ma­
rie, M. Barrette, de Sainte-Agathe, 
etc., etc. Plusieurs éleveurs de 
Saint-Jérôme et d'ailleurs feront 
aussi courir leur favori. Pour tous 
renseignements, s'adresser à M. H 
Desroches, de Sainte-Agathe-des-

Tous les jeudis après-midi, on Monts, dont le numéro de téléphone
fera de la couture chez les infir­
mières bénévoles de la Croix Rouge. 
Cet après-midi, consacré au : vête­
ments pour les pauvres, sera aussi 
sous la direction des danvs de la 
Sainte-Elizabeth. On se souvient 
que la mairesse, Mme Georges Li- 
boiron, préside chez les infirmières 
tandis que Mme Hormidas Mouette 
dirige les dames de la Sainte-Eliza­
beth. On est prié de prendre note 
que ces assemblées se tiendront à 
l'hôtel-de-ville et commenceront à 
deux heures. Ceux et celles qui ont 
des vêtements usagés mats qui peu­
vent encore servir, sont priés de les 
donner à Mme Monette.
Un “shower”

— Jeudi soir, ie 12 septembre Its 
infirmières bénévoles, les fermières 
et la chorale des Enfants de Marie 
s’étaient liguées pour fêter, comme 
il se doit, une de leur plus populaire 
membre, Mlle Laurette Lortie, qui 
est devenue, lundi, le 16 septembre, 
l'épouse de M. Télesphore Charbon- 
neau. Au cours de la réception, on 
lui offrit une batterie de cuisine en 
aluminium. Parmi les dames pré­
sentes, on remarquait : la maire-se, 
Mme Georges Liboiron, présidente 
des infirmières bénévoles ; Mlle 
Blanche Quesnel, directrice : Mme 
Hormidas Monette, présidente de la 
société Sainte-Elizabeth ; Mme Es- 
dras Maillé, présidente du cercle des 
fermières et de la Croix Rouge; Mme 
Roland Liboiron, Mme Michel Belle- 
rose, Mme Ernest Piché. Mme Victor 
Piché, Mme Henri Saint-Aubin ; 
Mlles Jeanne Lortie, Madeleine Cô­
té, Cécile Vanier, Agathe Pellerin, 
Jeannette Laçasse, Simonne Laças­
se, Paula Laçasse, Lucille Longpré, 
Jacqueline Legault, Madeleine Bel- 
humeur, Yvette Renaud. Lafontai­
ne. Reina Beaulne, Georgette Ray­
mond, Marguerite Desjardins, Ma­
rie-Anne Gaudette, Yvette Vali­
quette, Lucette Legault. Emilipnne 
Parent. Agathe Clément, Alice Cyr, 
Gllberte Côté. Pauline Labadie, etc., 
etc...
Un “enterrement gai"

M. Télesphore Charbonncau qui 
a épousé Mlle Laurette Lortie lundi 
matin, le 16 septembre, a été lui 
aussi obligé de passer sous “les four­
ches caudines” de l'Amicale, en mê­
me temps que sa future se faisait 
couvrir d'une “pluie” d’ustensiles, 
jeudi soir, le 12 septembre. Comme 
à l'accoutumée, une procession d’au­
tomobiles le conduisit au collège, où 
une “chaude” réception lui était ré­
servée. La soirée finit par un goûter, 
où l'on Ingurgita force gâteaux et 
sandwiches.
Le Club de Ski

— Les activités sociales du club 
de ski ont repris de plus belle La 
première “assemblée joyeuse” se 
tiendra au Laurentide Inn, samedi 
soir, le 28 septembre Les billets 
pour cet événement se vendent .50 
tous. Comme la vente est limitée 
on est prié de s’en procurer au plu.-; 
vite S'adresser à Mlle Agathe Pelie- 
rin, présidente du comité des bil.ets 
Qu’on se le dise !...
Nos visiteurs

— A l'hôtel Raymond :
M. et Mme A. Baweli, de Montréal, 

M et Mme Adrien Mercier, de La 
Sarre, M J.-R. Bélisle, de La Sarre. 
M. et Mme Albert Lafontaln". de 
La Sarre, M. J.-O. Tremblay, de 
Montréal, M. H.-D. Malllson, de 
New-York, M. Paul-E. Lavoie, de 
Taschereau, M. Robert-E. Fennell, 
de Du Parquet, Mlle Esthel Fink, de 
Du Parquet, Mlle Jessie Rust, de Du 
Parquet, Mlle Eugénie Rloux, de 
Nuranda, M. et Mme Geo. Legault, 
de Lachlne, Mlle Laurette Lamou- 
che, de Lachlne, Mlle Marguerite 
Legault, de Lachlne, Mlle Solèna Le- 
gault, de Lachlne, M. Alfred Long, 
de Détroit, Mich., M. et Mme Aimé 
Le Blanc, de Pointe Claire, M. E - 
Abel Paradis, de Drummondvlllc. M. 
O. Gravel, de Lévis, Mme J.-M. 
Charbonneau, de Rlgaud, Mlle H:i- 
cette, de Montréal, M. et Mme l.-H. 
Meyer, de Johnstown, N.Y., M. et 
Mme W.-G. Connnell, de Montréal. 
M. et Mme L.-R. Adam, de Waterloo, 
Que., M. Qordon-H. Parker, d'Otta­
wa, M. le comte et la comtesse Ogler 
d'Ivry, de Vancouver, C.B., Mme 
Oale Johnson, de Vancouver, C.B., 
M. C.-E. Schram, d’Huntsville, Ont., 
Mme Feigham, de Mont-Laurier, M 
et Mme A. Mlchette, de Montréal, 
M. et Mme L.-C. Chevalier, de Mont-

est : Sainte-Agathe 56.
Mariage

— En notre église paroissiale, a 
été célébré, le 16 septembre, le ma­
riage de M. Télesphore Charbon­
neau. fils de Mme Elie Charbonneau, 
avec Mlle Laurette Lortie, fille de 
feu Odilon Lortie. Nos souhaits de 
bonheur aux nouveaux époux. 
Naissance

— A M. et Mme Godfroy Pilon 
(Simonne Dufoun, est né, le 15 sep­
tembre, un fils, baptisé le même 
jour et nommé Joseph-Gaétan-Léo­
pold. Parrain. Alexandre Charette ; 
marraine, Marguerite Dufour.

L’esprit sportif à
l’heure actuelle

Le sport n'est pas une fin en lui- 
même. mais il doit être pratiqué avec 
l'intérêt de la nation en vue. L'es­
prit sportif a un grand rôle à jouer 
pendant ces jours difficiles. — Voici 
les conditions exprimées par plu­
sieurs sportsmen anglais. Parmi eux 
étaient le capitaine George Eyston. 
champion du monde en vitesse au­
tomobile ; le marquis de Clydesdale. 
M.P., boxeur; H.-W. (Bunny) Aus­
tin, de l'équipe anglaise de la coupe 
Davis ( Tennis i 1929-37 ; et John 
Beck, capitaine de l'équipe anglaise 
de la coupe Walker (Golf).

“Un niveau élevé de l’esprit spor­
tif. le "fair play” et une vie propre 
ont une part immense dans la cons­
truction du caractère. Des sportifs 
dirigés par ces principes les font 
pénétrer dans la vie nationale. Il 
faut les faire pénétrer plus profon­
dément encore pour rendre au pays 
la foi dans sa mission, pour lui re­
donner un but. Nous sommes per­
suadés que la tâche des sportifs est 
d'affirmer les principes du sport : 
une bonne forme, la discipline et 
l’esprit d'équipe, afin que ces prin­
cipes dominent dans la vie de la na­
tion.

“Dans un discours, S. M. le roi a 
dit : “Nous devons nous rappeler j
qu'en fin de compte la bonne santé : 
du pays dépend des efforts de cha- I

QUEL EST CE 
BREUVAGE QUI 
EST À LA FOIS

SEC ET 
LEGER?

■:

LA FRONTENAC 
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cun de nous.” C'est là une vérité es-1 remplacée par un désir nouveau de 
sentielle. Le réarmement moral et | vigueur et de santé", 
spirituel est la base authentique de Ces convictions exprimées avant 
la santé nationale ; chacun en est ! ]a guerre sont aujourd'hui plus 
responsable. Le sportif qui est mo-1 vraies que jamais ; le .sport est relé- 
ralement en forme peut Influencer Lué à l'arrière-plan dans plusieurs 
le monde sportif tout entier, et ce- j pays, mais partout les principes de
lui-ci à son tour, la vie du pays. Ain- ; 
si la peur, l’amertume, la jalousie, le j 
laisser-aller, toutes choses qui con- | 
tribuent au mauvais état d'un pays, 
disparaîtront et notre apathie serai

l’esprit sportif restent toujours là 
pour appuyer le moral et affermir 
les forces morales et spirituelles de 
la nation.

C. P.
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Le Canada en guerre
Le moral reste excellent

Le chef de l’état-major canadien, 
le major-général II.-O. Crerar, vient 
de recevoir par câble, des quartiers- 
généraux de l'armée canadienne à 
Londres, le message suivant : "Les 
hommes de tous les rangs se portent 
bien et sont pleins d'ardeur ; leur 
moral, comme celui de tous les hom­
mes et de toutes les f».nines de cette 
petite île, ne saurait êt.ie meilleur.

• • •

L’inspection des camps militaires
Le ministre de la défense natio­

nale, le colonel J.-L. Ralston vient 
de quitter Ottawa par avion pour 
entreprendre une rapide tournée 
d'inspection des districts mlllta'res 
et des camps de l’ouest du Canada.

LA MOBILISATION 

Les premiers appelés

Le comte d’Athlone, gouverneur 
général du Canada, a émis, samedi, 
la proclamation appelant sous les 
drapeaux les jeunes gens du Canada 
âgés de 21 à 24 ans inclusivement, 
célibataires et veufs sans enfants, 
pour l’entrainement militaire pen­
dant trente Jours. La proclamation 
demande à ces classes de se sou­
mettre à un examen médical aux 
endroits qui leur seront assignés.

"Toutes les listes de la classe 21 
ans sont déjà prêtes”, a annoncé, 
lundi dernier, Me Pierre Décary, 
avocat, registraire de la division de 
Montréal.

“Il y en a environ 30,000 qui se­
ront appelés dans cette classe, a-t-il 
ajouté. Dès cette semaine, chacun 
d'eux recevra un premier avis lui 
demandant d'aller subir un examen 
médical dans un délai de trois jours 
Le médecin lui-même enverra les 
rapports des examens médicaux, puis 
nous dresserons la liste du premier 
groupe qui sera appelé. Chaque 
groupe, pour la division de Mont­
réal, comprendra quelque 0,500 hom­
mes, qui seront répartis dans huit 
centres d’entrainement.”

Le mobilisé recevra donc deux 
avis, le premier lui demandant d'al­
ler se faire examiner chez un mé­
decin de son choix et le second le 
prévenant de la date à laquelle il 
devra se présenter pour commencer 
sa périqde d’entrainement. Il est 
entendu que le gouvernement paiera 
les examens médicaux.

L'appel des mobilisés se fera pro­
portionnellement au nombre de ci­
toyens mobilisables dans chaque 
comté. Il y a 42 comtés dans la di­
vision do MGr.î.ré«!.

M. Décary a déclaré que l'entrai­
nement doit commencer le 9 octobre 
prochain, "à moins, dit-il, que cer­
tains centres d'entrainement ne 
soient pas complètement aménagés 
à cette date. Mais il y a lieu de croi­
re qu'il n'y aura pas de retard."

Le ministre a déjà visité les camps 
de l'Est. Sa tournée de l'Ouest sera 
la plus rapide qu'ait jamais effec­
tuée un ministre de la défense na­
tionale.

• • •
Le bilinguisme

M Georges Langlois, Journaliste 
de Montréal, vient d'être nommé au 
service des informations de presse 
du ministère de la défense nationale 
pour y rédiger les communiqués pu­
bliés en français. Il succède au ca­
pitaine Alfred Labclle qui a résigné 
ses fonctions pour des raisons de 
santé.

• • •

Les contrats augmentent
Le nombre des contrats que le mi­

nistère des approvisionnements i> 
accordés, la semaine dernière, est de 
1,553 d'une valeur totale de $8 266.­
745.81. La moyenne hebdomad-'.tre 
n’était que de 900 ou de 1,000 ; elle 
est maintenant de 1,500 ou plus.

* • •
Les ouvrages de défense

Depuis le commencement de la 
guerre, le gouvernement canadien a 
accordé 405 contrats de construction 
d'une valeur totale de $48.753,000 
pour l'armée, la marine et la force 
aérienne. Les principaux travaux 
ont été effectues aux centres d'en­
trainement des aviateurs par tout 
le Canada.

* • •

Un geste
Le ministère des finances a accusé 

réception d’une lettre venant de 
Belle-Anse, Qué., dans laquelle on 
trouve écrits ces mots : "Je suis veu­
ve et sans enfants. Comme je ne 
puis pas tricoter, je préfère vous 
aider de la seule façon qu’il m’est 
possible de le faire.” Cette lettre 
contenait un chèque de $25. cnvjyé 
à titre de contribution bénévole a
l'effort de guerre du Canada

♦ • *

A la base de Gaspé
Le commandant Louis-Joseph- 

Maurice Gauvreau. de la Marine 
Royale du Canada, vient d’être nom­
mé commandant en charge de la 
base navale de Gaspé. Cette base 
était commandée il y a quelques mois 
par le commandant J.-W. Roy qui a 
été nommé commandant du nou­
veau destroyer canadien le “Mar- 
garee".

Remerciements du roi

Le premier ministre du Canada, le 
très honorable M. King, a reçu un 
message de Sa Majesté le roi George 
VI, remerciant le gouvernement ca­
nadien des sympathies offertes à 
l'occasion du récent bombardement 
du palais de Buckingham. Voici ce 
message :

"La Reine et moi vous remercions, 
vous et vos collègues, pour votre 
bienveillant et sympathique messa­
ge."
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MINISTERE DU SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC 
Honorable HENRI OROULX, ministre JEAN BRUCHESI, sous-ministre
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TECHNIQUE
Sherbrooke, Montréal

Cours d’Automobile

Un cours pratique de mécanique et d'électricité d’au­
tomobile. Moteurs modernes de 6, 8 et 12 cylindres. Venez 
voir ou écrivez. Demandez prospectus no 8F.

Iai prochain cours commencera le 30 septembre 1940
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Petit courrier d’Europe
EN FRANCE

Vichy. — Les journaux français 
ont passé l’été à faire de grandes 
campagnes de presse, les uns con­
tre l’Angleterre, comme Le Matin ; 
les autres contre les Israélites, com­
me Le Pilori. De nouvelles feuilles 
ont paru, les unes pour être aussi­
tôt supprimées par les autorités de 
l’occupation, comme La Victoire, de 
Gustave Hervé, les autres pour dif­
fuser de la propagande allemande, 
comme La France au Travail.

André Rlily, dans le Figaro du 28 
juillet, est parti en guerre contre 
les universitaires. Il y a trop d'in­
génieurs et de professionnels de 
toutes sortes en France, à son gré. 
"Nous ne voulons plus que des pay­
sans et des ouvriers”, dit-il.

"Notre reconstruction matérielle 
ne peut réussir sans la collaboration 
de nos anciens ennemis”, dit Marcel 
Déat, dans l’Oeuvre du 19 juillet.

I-i France au Travail glose abon­
damment sur la leçon à tirer des 
émeutes du 6 février 1934.

Le rédacteur en chef du Matin, le 
grand journaliste bien connu, Sté­
phane Lauzanne, a démissionné à 
cause de la nouvelle politique pro­
allemande de ce journal, où il a 
passé 40 ans de sa vie. Le Matin du 
20 juillet disait encore des journaux 
français : “Rien n’est changé dans 
cette presse", en déplorant qu'on y 
publie des “informations anglaises 
en abondance”. Avec le Matin, l’un 
des nouveaux organes français de la 
propagande allemande en France 
est un quotidien appelé les Derniè­
res Nouvelles de Paris.

On rapporte que les ateliers et les 
bureaux de Paris-Soir sont aux 
mains des Allemands qui en ont fait 
les quartiers-généraux de la censu­
re allemande en France tout en 
publiant leur édition de Paris-Soir 
dans les ateliers de l'Intransigeant, 
tandis que le Paris-Soir authenti­
que est maintenant publié à Limo­
ges.

L’Aube, l'Epoque et le Populaire 
ont cessé de paraître.

La presse française, en général, 
est dans une situation assez em­
brouillée. Dés que les journaux par­
lent de redressement national, dès 
qu'ils oublient de vitupérer contre la 
Grande-Bretagne et ses alliés, les 
porte-parole allemands à Paris si­
gnalent leur insolence, comme ce 
fut notamment le cas du Temps et 
de la Croix. Ils sont avertis de ne 
pas "trop abuser de la patience d’un 
conquérant magnanime”.

La presse n'est plus libre en Fran­
ce.

• • •

HOLLANDE 
Le pillage continue

Amsterdam. — Des émeutes ont 
récemment éclaté en Hollande à la 
suite desquelles Dr Arthur Seyss- 
Inquart, administrateur de l'occu­
pation nazie des Pays-Bas a démis 
de ses fonctions le chef de la police. 
Mais faut-il s'étonner des troubles 
qui peuvent surgir dans cet ancien 
pays riche que les Allemands ont 
pillé ? Dans la première semaine 
de l'occupation, en mai, les soldats 
ont fait disparaître 17,600,000 livres 
de beurre, soit 90 pour cent des ré­
serves. Au cours de l'été, les rations 
de thé sont tombées à 10 grammes 
par semaine. L'envahisseur a éga­
lement fait main-basse sur d'autres 
produits, comme les vêtements et 
les pétroles. Dans ce pays vivant 
largement d élevage, on a ordonné 
à la population de tuer son bétail le 
plus beau afin de nourrir ses nou-
eaux maîtres.

• « •

GRANDE-BRETAGNE 
Ça peut prendre des semaines 

Rome. — Giovanni Ansaldo, porte- 
parole du parti fasciste au Telegrafo 
le Livourne, vient d'admettre qu'il 
faudra "des semaines et des semai­
nes de bombardement” avant que 
l’Allemagne puisse espérer la “chu­
te” de Londres. Les Italiens, qui sont 
a la remorque des Allemands dans 
lette guerre où ils sont entrés en 
fourbes et en, maîtres-chanteurs le 
10 juin dernier, commencent à ré­
fléchir sur les conséquences de leur 
aventure. L'opinion d Ansaldo est
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intéressante à enregistrer parce que 
le Telegrafo, propriété du ministre 
des affaires étrangères d’Italie, a 
déjà prédit à plusieurs reprises l’im­
minence de la capitulation de l'An­
gleterre devant les "armées irrésis­
tibles” du Ille Reich.

• • *

Joseph Goebbels a coulé 
toute la flotte

Portsmouth. — Si l’on faisait la 
statistique de tous les navires de 
guerre anglais que la propagande 
allemande s’est vantée d’avoir cou­
lés par des torpilles, des bombes ou 
des mines magnétiques, au cours de 
la première année de la guerre, il 
n’y aurait plus un seul cuirassé pour 
s’opposer à l’invasion des Iles Bri­
tanniques ou au mouvement des 
bâtiments italiens en Méditerran- 
née. Depuis le torpillage du porte- 
avions “Courageous”, l’an dernier, 
les officines de mensonge du Dr Jo­
seph Goebbels ont entrepris d’éli­
miner, à la radio, au moins trois 
navires de guerre anglais par jour. 
Il faut s’abstenir de compter ici les 
nombreux vaisseaux que les Italiens 
commencèrent à couler à la radio 
également, depuis le 10 juin dernier. 
Le bilan des pertes, s'iil fallait en 
croire ces experts en fausses ru­
meurs, s’élèverait donc à 1,095 croi­
seurs de bataille, croiseurs, des- 
troyeurs ou sous-marins, à raison 
de trois par jour pendant les der­
niers 365 jours.

Malheureusement pour les propa­
gandistes de l'Axe, la Royal Navy 
est restée à peu près intacte jusqu’à 
présent. Ses pertes se sont surtout 
fait sentir dans sa flotte de 170 des­
troyers et de 100 sous-marins, mais 
les cadres de ses nombreuses esca­
dres n'ont pas été compromis. Elle 
a à peu près annihilé la flotte alle­
mande et elle continue de tenir en 
échec la flotte italienne qui semble 
vouloir se tapir dans les ports de la 
Péninsule à l'abri des batteries cô­
tières.

• • •

LUXEMBOURG 
Le français est prohibé

Luxembour. — Les dirigeants de 
l'occupation allemande dans le 
Grand-Duché de Luxembourg ont 
interdit l'usage de la langue fran­
çaise dans le pays en décrétant qu’il 
n'y aura plus qu’une langue officiel­
le : l'allemand.

Les écoles françaises ont été fer­
mées avec l'ordre de ne plus jamais 
ouvrir leurs portes. Les Allemands 

■ ont également banni le français des 
journaux, des affiches de magasins 
et même des plaques indiquant le 
nom des rues. Toutefois, l'autorité 
permet pour la conversation privée 
entre citoyens luxembourgeois l’em­
ploi habituel du patois de la région. 
Ce patois est fait d'allemand et d’un 
grand nombre de mots français. La 
plupart des habitants du Grand- 
Duché avaient jusqu’à présent l’ha­
bitude de lire des journaux et des 
livres français et belges.

A la T. S. F.
Radio-Canada

RADIO-CANADA ET L'EFFORT 
DE GUERRE

CHEZ LES FERMIERES
Une exposition régionale des Cer­

cles fédérés de La Gatineau sera te­
nue à la salle du couvent, à Manlwa- 
ki, le 10 octobre prochain. A cette 
occasion sera tenue une journée 
d’études sur "La jeune fille rurale". 
Le programme de la journée com­
prend :

10 h. a.m. : Souhaits de bienvenue. 
Allocution de M. O.-A. Bériau, di­
recteur des Arts domestiques, Qué­
bec.

10.15 h. : Conférence : M. l’abbé 
A. Tessier, propagandiste. “La Jeu­
ne Fille rurale et sa Mère”.

11.15 h. : Causerie : Mlle V. Bu­
reau, visiteuse-adjointe. "Embellir 
son milieu”.

1 h. p.m. : Visite de l'Exposition.
2 h. : Causerie : Mme Thibault, 

prés, régionale. "L'Ecole régionale 
ménagère de Nominingue”.

2.30 h. : Réunion du Conseil de la 
Fédération. ( Election ).

3 h. : Conférence : M. l'abbé A. 
Tessier : “La Jeune Fille rurale au 
FOYER”.

4 h. :Jlbes prix et le commentaire 
de l’EXPOSITION, par Mlle Alma 
Champoux, instructrice.

4.30 h. : Réunion des dames délé­
guées. (Programme 1941).

4.30 h. : Visite de l’EXPOSITION. 
Une soirée récréative donnée par 

les cercles de La Gatineau suivra 
cette journée. Elle sera sous la pré­
sidence du R. Père B. Lussier, o.m.i., 
curé et supérieur. Le programme 
comprend :
Solo d’accordéon

Mme E. Joly (Montcerf) 
Le rouet de Grand'Mère

Mme M. Gauthier (Bieu Sea) 
Mlle Marmitonne

Mlles M. Roy et F. Quérette 
(Sainte-Famille)

Mme la Présidente régionale pré­
sente M. J.-A. Parenteau, agronome 
régional, conférencier : "Les cer­
cles de Fermières au service de La 
JEUNE FILLE rurale”.
La Terre de Chez-Nous

Mme O. Lefebvre (Messines) 
La querelle des vieux

Mme L. Carie et Mlle E. Major 
( Sainte-Thérèse )

Le malade imaginaire
Mlles de G-acefleld 

Mme la Vice-Présidente régionale 
présente Monsieur l'abbé Albert Tes­
sier, propagandiste, et conférencier: 
"La JEUNE FILLE RURALE à LA 
FERME”.
At Full Filt

Mlles Y. et Berthe Charron 
(Bois Franc)

Petit sketch
Les fermières de Bouchette 

Allocution de M. le président 
Chant La Fermière de Mont-Laurier 

Deux autres journées d'études, 
suivies d'une soirée récréative au­
ront lieu à Saint-Jovite. le 8 octobre, 
et à Mont-Laurier, le 12 oetbore.

Nous avons publié le programme 
de celle de Saint-Jovite dans notre 
édition du 13 septembre et la semai­
ne prochaine, nous donnerons le 
programme de Mont-Laurier.

• • *

M. l'abbé Donat Dumouchel, le dé­
voué aumônier des cercles de fer­
mières du diocèse de Mont-Laurier, 
nous demande de publier l’avis sui­
vant :

vitées à assister à ses Journées d’étu­
de et à prendre part à l’exposition 
régionale, selon les conditions des 
années passées.

Les dames secrétaires voudront 
bien faire parvenir, avant midi, les 
exhibits de l'exposition régionale, 
le jour qui précède cette exposition, 
soit, le 7 octobre, à Saint-Jovltè, le 
9 octobre, à Maniwaki, et le 11 octo­
bre, à Mont-Laurier.

Les dames secrétaires régionales 
comptent sur votre diligence et il 
est très important que tous les exhi­
bits soient au centre régional à l’heu­
re et au Jour désignés plus haut.

La coopération de toutes et de 
chacune assurera le succès désiré de 
l'exposition régionale et de la jour­
née d’étude.

A Saint-Canut

— La semaine dernière, eurent lieu 
les funérailles de Mlle Blanche Man- 
tha. Le service fut chanté par M. le 
curé J Pigeon : le chant fut exé­
cuté par la chorale des Jeunes filles.

Nos sympathies à cette famille 
éprouvée.

— MM, et Mmes Paul Fortier et 
Edmond Fortier, de Montréal, ont 
passé la journée du dimanche à la 
villa Lefebvre, les invités de la fa­
mille Armand Lefebvre.

— MM. et Mmes J.-A. Joly, Arthur 
Legault, de Sainte-Scholastique, et 
Mile R. Joly, ont visité la famille 
Legault.

— Mlles Albertine et Yvonne Vil- 
lemure. de Montréal, sont actuelle­
ment les invitées de Mlle Louise Mc­
Kenzie.

— M. et Mme J. McLaughlin, de 
Saint-Rémi d’Amherst, et leurs en­
fants, chez M. et Mme Jos. Trudeau.

— Mlle Thérèse Legault a passé 
quelques jours chez des amies, à 
Saint-Eustache.

— Dimanche dernier, nous avons 
eu notre fête annuelle au cimetière; 
l’assistance était nombreuse.

— Samedi prochain, le 28, aura 
lieu une soirée récréative, bingo et 
autres attractions, organisée par le 
cercle des fermières. — Qu'on se le 
dise !

Fumeur, voici le (éjel 
que vous attendiez!
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Les voilà — en gran­
deur nature! Valant 
dix sous chacun pour 
le prix de 2 pour 5 
sous ... Le cigare le 
plus récent, vendu 
par millions depuis 
son apparition au 
Canada.

Trump 
douceur 

moelleuse . . . son 
arôme délicat . . . 
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Garantie
Nou* ga­
rantissons 
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gares ven- 
dui a u- 
jourd ’ hui 
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cinq sous 

conrien- 
□ent de la 

filace Havane de la même
3ualité que celle utilisée 

ans les cigares de plus 
hauts prix, mélangée arec 
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CHANGEMENTS
D’HORAIRES

EN VIGUEUR

Dimanche,
le 29 septembre 1940

Renseignements complets 
des agents

Pacifique Canadien

S/tt'exùté aucun autre 
tatuze EXACTEMENT TEL QUE &

OLD CHUM

n

Excursions 
Spéciales

A BON MARCHE
POUR TOUS LES ENDROITS DANS
L' G u e s £ Canadien

DEPARTS :
Tous 1rs jours du 13 au 27 sept., 1940 
LIMITE DE RETOUR : 45 jours.

BILLETS VALABLES POUR 
VOYAGER

DANS VOITURES ORDINAIRES

Des billets d'excursion, valables dans 
wagons-touristes, wagons-salons et 
wagons-lits peuvent aussi être ob­
tenus sur paiement d’un léger sup­
plément, en plus tlu tarif pour place 

de wagon-salon ou wagon-lits. 
ROUTES — Billets valables via Port 

Arthur, Ont ., Chicago, Ht. ovi Sault 
Sainte-Marie, mais par la même 
route et la même ligne dans les 
deux directions.

ARRETS EN ROUTE permis à tout 
endroit au Canada, au cours de 
l'aller ou du retour, ou dans les 
deux ras. en dedans de la limite 
du billet, sur demande au Conduc­
teur ; aussi à Chicago, 111., Sault 
Sainte-Marie, Mich. et à l'ouest, 
suivant les tarifs des chemins de 
fer aux Etats-Unis.

Renseignements complets des 
agents du

itÀQMJL GoaUlAlCM

Il y a un an, la Société Radio- 
Canada dut faire face à la plus lour­
de tâche de son histoire. Le pays 
entrait en guerre à côté de l’Angle­
terre. Pendant l'année qui vient de 
se terminer, la Société eut ainsi à 
résoudre plusieurs problèmes. Il lui 
fallut changer rapidement l’ordre 
de ses programmes et accorder une 
plus grande part aux choses de la 
guerre. Le service des nouvelles fut 
réorganisé ; les plus grandes per 
sonalités politiques et militaires du 
pays donnèrent des causeries ; on 
échangea des relais avec la British 
Broadcasting Corporation de Lon­
dres ; quelques commentateurs et 
techniciens de la Société furent en­
voyés en Europe pour faciliter 
transmission des nouvelles et des 
programmes de guerre. C'est ainsi 
que Radio-Canada a transmis pen­
dant cette première année plus de 
1,600 programmes de guerre, soit 
plus de 350 heures d'émissions,

La tâche des directeurs de la So­
ciété fut formidable. Il fallut diri­
ger toute l'activité de la Radio of­
ficielle vers une information com­
plète de tout ce qui se rattachait et 
se rattache à l'un des plus grands 
drames dans i'histoire du monde et 
conserver en même temps à la radio 
son caractère original qui est de 
distraire et d'instruire à la fois.

On ne saurait trop ici souligner 
l'effort du réseau français de la So­
ciété. Le plus grand nombre des 
1,600 programmes de guerre fut re­
layé par les postes de la province de 
Québec. Les causeries d'intérêt par­
ticulier furent traduites ou repro­
duites en moins de quelques heures 
pour la population de langue fran­
çaise. En plus de son service quoti­
dien des nouvelles de guerre, le ré­
seau français a fait entendre chaque 
semaine quelques-unes des persona- 
lités les plus en vue du Canada 
français sous la rubrique "Tous pour 
la Victoire". L'émission, "La situa­
tion, aujourd'hui", est l'une de celles 
qui suscitèrent et qui suscitent en­
core le plus d'intérêt chez les radio- 
philes de l'Est canadien. Que ce 
soit la voix de Nos Majestés, celle du 
premier Lord de l'Amirauté, des au­
tres dirigeants de l’Empire, de ceux 
de notre pays, que la radio apporte 
dans les foyers canadiens ;que ce 
soit encore celle de nos soldats ou­
tremer, c’est ù Radio-Canada qu’il 
faut en donner crédit.

AVIS IMPORTANT 
aux dames fermières du 
diocèse de Mont-Laurier

Chaque cercle recevra une cer­
taine quantité de programmes et les 
dames secrétaires voudront bien les 
distribuer sans retard. Toutes les 
dames fermières du diocèse sont in-

FERENT..LES PECHEURS

La RÉELLE SAVEUR de HOLLANDE du
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UNE REVELATION :
le nouveau procédé 

économique

SENSICHROME
pour Impressions 
photographiques 

d’après votre négatif 
sur papier, bois, cuir, etc.

Le procédé complet ..... 1.00
Rechanges ......75

------------PHARMACIE------------
OSCAR LANDRY

339, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme Voisin du marché
Téléphones : 558 et 559

FLEURS pour toutes occasions
• Bouquets de noce a Tributs floraux

Chocolats 
LAURA SECORD

WILFRID PRUD'HOMME, pharmacien-gérant

scocoocoococccccococcccooccccosccccocccé

Station de Gazoline et 
garage neuf, à louer

Rue Labelle, coin de la rue Saint-Georges 
Saint-Jérôme

S'adresser à :

SUPERTEST PETROLEUM Co.
5660 Hamilton Wllbank 7166 Montréal

- ou à SAINT-JEROME, à

JEREMIE FORGET — Tél. 270
£seoeeeoeeG9Scccc€ccocoscGoccccoc€os€osoc’Cooccccooso£
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C.-A. LORRAIN & Fils
ASSURANCES GENERALES

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Tél. No 58 — Saint-Jérôme
Bureau existant 

depuis 40 ans

4S
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JÇ?
45
%
4
#
45
â?

£ -<2 -foliés

scoscoscccccososcocccosoococcoscccosoeo

Pour vos réparations, 
matériaux de construction, 

plomberie, peinture, etc.

1

VOYEZ

ALFRED LANGLOIS
MARCHAND DE FERRONNERIES

473 LABELLE Tél. 54 SAINT-JEROME

eeeoesococcecccscoscooGceccoooccoccccoseososacooceeâ

91,000.00 en récompenses
jusqu'au 30 septembre 1940 

à celui qui pourra prouver que les gazolines

PE P Jor PE P B 
PEP ETHYL

ne sont pas raffinées par une des trois 
compagnies suivantes :

Imperial Oil, Shell Oil, British American
MEFIEZ-VOUS DE CEUX QUI CHERCHENT A TROMPER 

LE PUBLIC EN MEPRISANT NOTRE GAZOLINE

Nos nombreux clients font l’éloge de la 
gazoline PEP

“A la PEP, un client d'un jour 
est un client pour toujours"

Demandez nos prix d'huile à moteurs

PEP for PEP......22e le gallon
PEP ETHYL 25e ,e BaI,on
les 20, 21, 22 septembre 1940 

seulement
EN PRESENTANT CE COUPON AVEC VOTRE NOM ET ADRESSE A LA

PEP GAZOLINE Co.
(Au Cordon) Saint-Jérôme

Nom

Adresse .....

La Croix Rouge Canadienne Le centre d'entraîne­
ment de Saint-Jérôme

C’est à bon escient et de façon ju­
dicieuse que l’argent souscrit, l'an 
dernier, à la campagne de la Croix 
Rouge Canadienne, fut dépensé et 
de fait, suivant le bilan établi par la 
Société, il apparait que la majeure 
partie de la somme de $5,000,000 
perçue en novembre 1939 a été pres- 
qu'entlèrement dépensée. Cet ar­
gent, toujours suivant le rapport 
dressé, servit à combler des alloca­
tions de guerre, à l’achat de maté­
riaux pour oeuvres de guerre et à 
maintenir en forme les services es­
sentiels du temps de paix au Cana­
da.

Au moment où la nouvelle campa­
gne de souscription est sur le point 
d'ètre inaugurée, soit le 23 septem­
bre prochain, en vue de prélever une 
somme globale de S5.000.000 les of­
ficiers de l'organisation nationale et 
de la section provinciale du Québec, 
soulignent que tous les dollars sous­
crits seront nécessités pour satis­
faire aux besoins de plus en plus 
pressants que la Société devra af­
fronter au cours de l'année.

Sur la somme totale de $5,000,000 
perçue l'an dernier, il apparait au 
bilan qu'une somme de $2,000,000. 
soit 40 pour cent, fut employée et 
appliquée au fonds des allocations 
de guerre ; $2,000,000 soit un 40 pour 
cent supplémentaire, pour l’achat 
de matériaux destinés aux oeuvres 
de guerre ; $725,000 ou 14.5 pour
cent pour le maintien des services 
ordinaires du temps de paix et S275.- 
000 ou 5.5% pour parer aux frais de 
la campagne et subvenir aux dé­
boursés administratifs.

Les octrois consentis pour alloca­
tions de guerre, se chiffrant à $2,­
000,000 furent employés aux fins 
suivantes par le Conseil National : 
L'Hôpita! de la Croix Rouge Cana­
dienne à Taplow. Angleterre, $750.­
000 ; les Croix Rouges Britanniques 
et Alliées ;• $320,000 ; soit $200.000 
envoyés à la Croix Rouge Britanni­
que. $100,000 à la Croix Rouge fran­
çaise et $20,000 à la Croix Rouge 
hollandaise et belge ; une somme 
de $100,000 fut utilisée pour l'achat 
de vivres au bénéfice des réfugiés et 
des prisonniers de guerre ; un au­
tre montant de $100,000 pour venir 
en aide aux réfugiés Polonais et 
Finlandais et $50,000 furent affectés 
à l'achat de couvertures en laine ; 
$230.000 furent dépensés pour pro­
curer des douceurs aux soldats, ma­

ce. Ceci laisse donc environ $350,000. 
laquelle somme est déjà applicable 
aux allocations de guerre et dont le 
produit aura été absorbé avant la 
réception ou la rentrée des fonds de 
la souscription nationale de 1940.

La province de Québec, pour sa 
part, a contribué une somme glo­
bale de $398.000 à ces allocations 
pour oeuvres de guerre, sur un grand 
total de $938.000 souscrits l'an der­
nier.

La somme de $2,000.000 fut utilisée 
pour l'achat de matériaux destinés 
aux oeuvres de guerre, tels que la 
laine, du coton pour la confection 
de pyjamas, des chemises de nuit, 
des vêtements destinés aux réfugiés, 
de même que des pansements chi­
rurgicaux. matériaux qui furent 
confectionnés et transformés en pro­
duits ouvrés grâce au travail béné­
vole de milliers de femmes volon­
taires appartenant aux diverses 
succursales de la Société à travers 
le Canada. Les produits ouvrés se 
chiffrent dans les imposantes pro­
portions de 6.000.000 et la quote-part 
du Québec dans ce grand total est 
de 600,000 articles, le coût des four­
nitures acquises atteignant le mon­
tant de $356.000.

En dépit de la pression très forte 
exercée par les besoins des services 
de guerre au cours de l'année écou­
lée. la Croix Rouge Canadienne n’a 
pas pour tout cela négligé ses acti­
vités du temps de paix au Canada 
même. Le bilan démontre qu'une 
somme de $725.000 fut déboursée 
dans tout le Dominion pour venir en 
aide aux souffreteux de l'arrière. La 
province de Québec, à elle seule, dé­
boursa $172,000 pour maintenir ce 
service de temps de paix. Ceci com­
prend le maintien et l'entretien de 
foyers de convalescence pour le bé­
néfice des soldats de retour du front, 
les soins médicaux prodigués aux 
vétérans et à leurs familles, l'hospi­
talisation des enfants, les soins mé­
dicaux et dentaires offerts aux co­
lons des territoires quasi inhabités, 
les soins à domicile et enfin les oeu­
vres de la Croix Rouge cadette.

Les frais encourus pour la campa­
gne de souscription de 1939 et les 
dépenses administratives au cours 
de l'année se chiffrèrent à $275.000 
et permirent de maintenir les ser­
vices tant du temps de guerre que 
du temps de paix à travers tout le 
Dominion.

Il est confirmé que le lieutenant- 
colonel Eugène Nantel sera le com­
mandant du camp militaire de 
Saint-Jérôme. Tous les officiers se­
ront des Canadiens-français.

Nous félicitons le lieutenant-co­
lonel Nantel de sa nomination et 
nous lui souhaitons la bienvenue 
dans sa ville natale.

La construction des multiples bâ­
tisses du centre d’entrainement de 
Saint-Jérôme marche rapidement. 
On nous informe que ces bâtisses 
seront au nombre de trente-trois.

Les canaux d'égoût et la canalisa­
tion de l’aqueduc sont en voie de 
construction.

Environ sept cents ouvriers et 
employés divers travaillent à ces 
importants travaux. Plus de $3,000 
de salaires par jour sont payés ac­
tuellement. M. Louis Nicolas, archi­
tecte, de Saint-Jérôme, dirige les 
travaux, avec l'aide de M. A Morin, 
ingénieur de notre ville.

Le centre d’entraînement devra 
être prêt pour les premiers jours 
d'octobre.

Les recrues, au nombre de mille, 
arriveront ici le 9 octobre.

Les soldats à
Saint-Maurice

Les soldats ont pour patron spécial 
saint Maurice dont on célébrera la 
fête dimanche, 22 septembre, à l'é­
glise Saint-Maurice de Terrebonne 
(Pont David).

Tous les soldats, tous leurs parents 
et amis seront les bienvenus aux 
inesses de 8 h., 9 h. 30 et 11 heures 
(h. avancée).

• • •

M. Jules Bélisle 
juge de paix

M. Jules Bélisle, télégraphiste pour 
le Canadien Pacifique, à Sainte- 
Thérèse, vient d'être nommé juge 
de paix pour le district de Terre­
bonne.

Nous félicitons M. Bélisle de sa 
nomination.

Décès
Nous regrettons d'apprendre la 

mort de Monsieur Morin, de Prévost.
Ce vénérable vieillard est regretté 

par tous ceux qui l’ont connu.
Il fut maire de sa localité.
Ses funérailles ont eu lieu en l'é­

glise de Lesage, lundi dernier.
Nous offrons nos condoléances à 

la famille.

rins et aviateurs en divers cercles 
militaires, tandis qu'un montant de 
$100,000 fut souscrit à divers servi­
ces coopératifs : soit $25,000 au
compte de la St. John Ambulance 
Asscoiation. $40,000 à la Légion Ca­
nadienne, (depuis lors remboursé) 
$25.000 au Halifax Hostel et $10.000 
en donations de moindre importan-

PETITES ANNONCES

Maison à louer, a vendre, meubles usagés, 
demande d'emploi, objets perdus, etc., etc.

TARIF
2 sous le mot. minimum 10c. ou 3 insertions 

pour SI.OO.
* • •

AGENTS DEMANDES 
Nous offrons aux dames et hom­

mes ambitieux l'occasion de se faire 
un commerce profitable et payant 
en détaillant trois cents nécessités 
domestiques. 30 jours d’essai SANS 
RISQUE. Position permanente pour 
personne qualifiée. Ecrivez : Pro­
duits ELCA, 305 rue de l'Eglise, VER­
DUN, Montréal, pour catalogue, ren­
seignements GRATIS.

9-16-23-30-6-13—c.
• « •

.Manufacturiers de produits culi­
naires universellement connus, ca­
pital $20.000,000.00 offre position à 
tout homme de confiance, de 25 à 
50 ans, possédant auto ou équipe­
ment de voyage, pour répondre à 
une demande établie de nécessités 
journalières, rattachées à ventes 
spéciales. Expérience agricole utile. 
Expérience de vente non requise. 
Doit être satisfait de $35.00 par se­
maine au début. Crédit consenti 
aux hommes qualifiés. Ecrivez im­
médiatement à la compagnie J.-R. 
WATKINS, Montréal, Dépt “Q-St- 
J-2”.

30-6-13-20—c.
• • •

Prends PENSIONNAIRES réguliers, 
couple de préférence, eau courante 
dans les chambres, bonne pension. 
S'adresser à Mlle G. Bernier, 144 
avenue Parent, Saint-Jérôme, téi. 
577.

Si vous êtes sans emploi actuelle­
ment, pouruoi ne pas devenir repré­
sentant JITO ? Travail facile — 
commission payante. 200 nécessités 
comprenant thé, café, à offrir dans 
territoire réservé. Trente jours d'es­
sai SANS RISQUE. Spéciaux inté­
ressants pour consommateurs. In­
formez-vous : JITO, 1435 Mont­
calm, Montréal.• • •

La Commission Scolaire de Sain­
te-Sophie et New-Glasgow demande 
un secrétaire-trésorier. Les appli­
cations devront être envoyées à M. 
Roger Aubin, président, Sainte-So­
phie, comté de Terrebonne.

13-20—c.
• • •

JEUNE FILLE demandée pour 
bureau de médecin, domiciliée à 
Saint-Jérôme. Références exigées. 
S’adresser à 342, rue Labelle, tél. 280.

20—p.
• * •

PROPRIETE A VENDRE
Maison deux logements, 5 et 6 ap­

partements, près rue Fournier. Bon 
prix à prompt acheteur. S'adresser 
au No 382, rue I.aviolette ou au No 
544, rue Fournier, Saint-Jérôme. 
Aussi, logement à louer.

20-27-4—p.
• • »

Opératrices féminines ex-érimen- 
tées demandées pour confection de
blouses, chemises et robes d'inté­
rieur. S'adresser à Blousecraft Inc., 
Sommer Bldg., Montréal.

20—c.
* • «

HOMME DEMANDE. Bon territoire 
Kawlcigh maintenant vacant aux 
alentours. Si vous êtes prêt à diri­
ger commerce de service à domicile 
en gagnant bon revenu, écrivez im­
médiatement. Rawleigh, Dépt. ML- 
650-45-1, Montréal, Canada.

Nouvelles de Saint-Jérôme

Nos Quarante-Heures
Cette semaine ont lieu à l'église 

paroissiale, les exercices annuels de 
nos Quarante-Heures. La messe 
d'ouverture a été chantée hier ma­
tin. jeudi, à 9 heures, par M. l'abbé 
René Pelletier, curé de Saint-Co- 
lomban. L'avant-midi, l'après-midi 
et le soir ont lieu des heures saintes 
dialoguées auxquelles une foule de 
fidèles prennent part. A minuit, on 
distribue la Sainte Communion.

La messe de clôture aura lieu de­
main matin, samedi, à 9 heures.

La visite paroissiale
Lundi, MM. les vicaires commen­

ceront à faire la visite paroissiale de 
la ville. La veille du jour où le prêtre 
doit passer, on distribuera une carte 
aux maisons, et on est prié de bien 
vouloir remplir soigneusement cette 
carte, pour la remettre. Chacun de­
vrait aussi profiter du passage du

COMME UNE FORET 
DL PINS

Caïman

BIERE

<‘ïïà

Aperitive
Pure

de digestion facile

BLACK

prêtre pour s’acquitter de son sup­
port pastoral.

• • •

Nouveau vicaire
M. l’abbé Ferdinand Léveillé, qui 

était vicaire à Saint-Jérôme depuis 
six ans, a été nommé vicaire à la 
paroisse Saint-Joseph, à Montréal. 
Il est remplacé ici par M. l'abbé E. 
Dubois, auparavant professeur au 
séminaire de Valleyfield.

• • •

Travaux de chômage
Nous avons déjà dit, que le conseil 

municipal de notre ville avait refusé 
la proposition du gouvernement de 
Québec de faire travailler nos chô­
meurs à des travaux de voirie, près 
de la ville.

On nous informe que cette offre 
est de nouveau mise devant le con­
seil municipal par l'honorable Da­
mien Bouchard, ministre de la voirie.

Espérons que notre conseil mieux 
avisé l’acceptera, car lorsque les 
travaux du camp militaire seront 
terminés, nous aurons plusieurs chô­
meurs à Saint-Jérôme.

• • •
Elections municipales

C'est le lundi 30 septembre, qu’au­
ra lieu l’appei nominal des candi­
dats municipaux aux charges de 
maire et de trois conseillers.

La rumeur veut que M. Emmanuel 
Bertie se présente à la mairie. Les 
conseillers. MM. Huot et Pilon ne se 
présenteraient pas de nouveau, mais 
M. Labcnté resterait sur les rangs.

D'autre part, les candidatures sui­
vantes sont à l'horizon : MM. Jos. 
Lebeau, Arthur Desjardins, Léopold 
Lachance et Armand DesJardins se 
présenteraient comme conseillers 
municipaux.

Nous donnons ccs rumeurs sous 
toute réserve.

• • •

Escaliers extérieurs
Plusieurs maisons nouvelles se 

construisent à Saint-Jérôme. Nous 
regrettons de voir que plusieurs 
d’entre elles sont enlaidies par des 
escaliers extérieurs.

Pourtant, de par notre charte, le 
conseil municipal a le droit de faire 
un règlement pour prohiber ces hor­
reurs qui déparent notre ville.

Pourquoi nos édiles hésitent-ils à 
adopter une telle mesure qui est en 
vigueur dans plusieurs petites villes 
de notre province ?

• • t

Une soirée de charité
Bientôt on organisera une soirée 

de charité au bénéfice de la Saint- 
Vincent de Paul qui vient en aide à 
nos familles indigentes.

LABEL
LAGER

AGENT

François Forget

Appel aux musiciens
La Fanfare de Saint-Jérôme en­

treprend maintenant une campagne 
de recrutement en vue de compléter 
ses cadres. Les musiciens qui veu­
lent s’inscrire sont priés de se pré­
senter à l’iiôtel de ville les mercredis 
soirs à 8 h. 30.

♦ • mi, v ni s *

FORTIER & PREVOST

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST

Téléphones: 258-201-35

AV(](AI

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L -L. LEOAULT, K O.
FERNAND LEOAULT, U A , LL B

Tél. 60 295 rue Main
LACHUTE

QUY LEOApLT. B.A., LL.B

10 uuest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — Montréal

iosceoscocoscccoocooccosco:

Paul Larose, L.L.B,
AVOCAT

128 rue Blainvllle 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

J.-A. Beaulieu, c.r.
AVOCAT

324 rue Saint-Georges 
SAINT-JEROME

Téi. 761 (Hôtel Plouffe)

AVISAT

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de BOURASSA QIBEAULT

Tél. 60 — 5 rue Préfontalne

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

oooocoosobsoeccoocowooooo
CLAUDE PREVOST WILFRID DUQUETTE

Prévost & Duquette
AVOCATS 

Tel. PLatcau 4905 
132 ouest, rue Saint-Jacques, 

MONTREAL

MEDECIN

Dr Albert Laplante
MEDECIN-CHIRURGIEN

310 rue Saint-Georges 
Tel. 623

SAINT-JEROME
KOCCCCCOCCOSCOGOOOCOOOOCCCOeOCOOGCCOOOGO&CCCCCOCCOCOCg

Chez les Chevaliers de Colomb
L'assemblée mensuelle des Che­

valiers de Colomb aura lieu mercre­
di soir prochain, 25 septembre, dans 
les salles du conseil.

Dimanche matin une messe sera 
célébrée au collège, à 8 heures, pour 
les Chevaliers de Colomb, par l'abbé 
J.-Napoléon Lavoie. Cette messe se­
ra suivie d'un déjeuner aux "Beans" 
servi aux salles du Conseil. Tous les 
membres sont cordialement invités. 

• • •
A la messe de dix heures

Dimanche dernier, à la messe de 
dix heures, M. Hervé Thinel a chanté 
le "Credo”, de F. Brun et l'Ave Maria, 
de Ed. Brun. Madame Eugène Ri­
cher était à l'orgue.

• • •

Médecin en vacances
Le Dr Alfred Duval prie ses clients 

de prendre en note qu'il sera absent 
de son bureau du 22 au 29 septembre.

• • •

En voyage
Ces jours derniers, Mme Albert 

Alarie, de Saint-Jérôme, et ses soeurs 
Mme Ulric Hugron et Mme Odilas 
Huot. de Montréal, sont allées visiter 
leur frère, M. J.-Baptiste Forget, du 
Lac à Beauce. Elles ont également 
visité la Tuque.

• • •

Samedi dernier, M. et Mme Albert 
Alarie, leur fille Yvette, Mme Félix 
Carrière et Mme Charles Laforce, 
de Saint-Jérôme, et Mme Odilas
Huot. de Montréal, ont visité leurs 
parents de L’Annonciation et l'As- 
cention.

• • •

Au Palais de justice
Le juge Philémon Cousineau a

présidé la cour supérieure, dans no­
tre ville, cette semaine.

Lundi prochain, une session de la 
cour de magistrat s’ouvrira, sous la 
présidence du magistrat Donat La­
lande.

Le cinéma national
C'est le 19 septembre que l'Office 

National du Film présentera au pu­
blic, avec le concours du Service de 
l'Information, son sixième film de 
guerre “Notre Jeunesse Ailée".

Cette pellicule est l’histoire de 
l'entrainement des pilotes dans les 
écoles de la communauté des na­
tions britanniques établies au Ca­
nada. On y montre aussi le rôle que 
nos aviateurs Jouèrent pendant la 
guerre de 1914-1918 et celui qu'ils 
ont tenu par la suite dans l'extraor-

dinaire développement de notre 
aviation commerciale.

De brefs épisodes donnent les im­
pressions d’une recrue qui, après 
quelque entrainement aux écoles de 
l'air, monte en avion pour sa pre­
mière envolée solo,

La série des films de guerre de 
l'Office a commencé il y a six mois 
avec la production de “Patrouille 
sur l'Atlantique''. On les projette 
maintenant sur les écrans de 625 
cinémas canadiens.

La version française de “Notre 
Jeunesse Ailée” sera livrée simulta­
nément à la version anglaise.

> THEATRE

R r x
■ Toinl-Jéromt , .

Dimanche et lundi 
22 et 23 septembre 

“LES CONQUERANTS", avec Er­
rol Flynn et Olivia de Haviland: “JE 
VOUS AIMERAI TOUJOURS", avec 
Lisette Lanvin. — Eclair-journal.

Mardi, mercredi et jeudi 
24, 25 et 26 septembre 

“FIGHTING 69th", avec James 
Cagney, Pat O'Brien. Georges Brent; 
"CALL ON THE PRESIDENT", avec 
Ann Southern, Lewis Stone, Walter 
Brennan. — Comédie.

Vendredi et samedi 
27 et 28 septembre 

"RENDEZ-VOUS CHAMPS ELY- 
SEES”, avec Jules Berry, Larquey et 
Félix Oudart ; "LE CACHET ROU­
GE", avec Kissa Kouprine, Jim Ga­
rold ; "BUCK BENNY RIDES 
AGAIN”, avec Ellen Drew. Andy 
Devine, Virginia Dale. — Série "Ter­
ry and the Pirates", 7e épisode

EXCURSION A
MONTREAL

Samedi, 28 septembre, et 
dimanche matin, 29 septembre 

Retour jusqu'au lundi soir,
30 septembre

Voitures ordinaires seulement 
Aucun bagage enregistré

Pacifique Canadien

Une compagnie d’épargne essentiellement canadicnnc-française 
établie depuis plusieurs années, avec succursales dans plusieurs 
centres de la Province, désirerait un représentant sérieux et 
travailleur pour le district de SAINT-JEROME. Présentement 
nous comptons de nombreux clients dans la meilleure classe du 
district et des environs. Un représentant avec un peu de con­
naissance d’assurance serait préférable, mais non nécessaire. 
Veuillez vous adresser par la poste à P.-E. Duhamel, gérant, 
934 est, rue Sainte-Catherine, Ch. 103, Edifice de la Banque 
d'Epargne, Montréal.

Messieurs
Vous trouverez toujours ce qu’il vous 

faut comme vêtement de toutes sortes, pour 
la toilette et le travail.

Nous avons un assortiment très complet 
de merceries cl de confections pour hommes 
et jeunes gens, au plus bas prix possible.

Spécialité : habits sur mesures, habits 
prêts à porter, satisfaction garantie,

J . - W . C Y R
314 Saint-Georges Tél. 448 Saint-Jérôme
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